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LES EVENEMENTS 
On parle beaucoup de recons-

truction économique. Com-
ment l'entend-on et par quels 
moyens pratiques pense-t-on 
la réaliser ? C'est ce que les 
républicains ont essayé de 
définir dans un programme 
précis et circonstancié. 
.Reconstruction économique ! C'est 

l'expression à la mode. Tout le mon-
de s'en sert. Vous n'entendez, que 
ces mots dans les discussions électo-
rales. 

Au moins faudrait-il savoir exac-
tement ce qu'on veut dire par là et 
comment on compte réaliser ce ma-
gnifique projet. Beaucoup pronon-
cent ces mots avec dévotion qui 
s'abstiennent avec prudence de les 
définir. 

Ce serait pourtant assez néces-
saire. La politique n'est pas de la 
magie et les formules n'y ont pas 
par elles-mêmes une puissance d'ac-
tion. Dans ce moment où tout le 
monde se veut réaliste, où le progrès 
consiste à modeler l'esprit français 
sur des patrons étrangers, où l'on 
propose à notre pays de dépouiller sa 
personnalité (qui fut pourtant assez 
glorieuse) pour se conformer1 soit au 
fascisme italien, soit au bolchevisme 
moscoutaire, soit au capitalisme 
américain, il n'est pas indifférent de 
définir comment l'on entend prati-
quer cette théorie reconstructive... 

Ce n'est pas déchoir que de pré-
ciser. Du moins les républicains ne 
l'ont pas cru, eux qui sont à peu 
ÇÏÊS Sëllls à l'avoir l'ait, bien qu'on 
les accuse volontiers de se complaire 
au glou-glou sonore des mots vides 
et cascadeurs. 

A 
Il est simplement conforme à la 

vérité de constater que le Parti radi-
cal-socialiste, dans son dernier Con-
grès, est le seul qui ait daigné offrir 
au public un programme précis et 
circonstancié de reconstitution éco-
nomique. On peut, certes, le discuter 
comme toutes choses humaines. Du 
moins, il a le courage de s'offrir à la 
discussion. Les autres ne sont indis-
cutables que parce qu'ils ne sont pas. 
C'est peut-être une utile et prudente 
précaution. Reste à savoir si c'est 
une supériorité. 

Ce programme touche aux problè-
mes financier, industriel, commer-
cial et agricole. Il est impossible dans 
un seul article d'en passer une revue 
de détail. Aussi voulons-nous nous 
borner à indiquer les réformes qu'il 
propose pour favoriser la produc-
tion agricole, laquelle intéresse plus 
particulièrement notre région. Et, à 
l'heure où les démocrates sont atta-
qués avec si peu de modération par 
les modérés, c'est une petite ven-
geance bien permise de constater 
simplement qu'au moins en ces ma-
tières, tout ce qu'ils ont su faire, 
c'est de les plagier. 

A 

Cette politique agricole a donné 
lieu, lors du dernier Congrès radical-
socialiste, tenu salle Wagrain, à un 
long, complet et intéressant débat. 
Rarement assemblée politique étudia 
avec autant de soin et autant d'am-
pleur les différents problèmes qui 
touchent les producteurs de la cam-
pagne. 

Les vœux qui furent adoptés com-
me sanction à ces débats se ramè-
nent à quatre grandes catégories de 
questions. Nous les trouvons- très 
»ien résumées et concrétisées dans 
ïufpn e -qu'un de nos confrères pa 
cernenta:reCemnient publiée- Ils c°n 

ïrltleCtuf-Cation rorale- On ne doit pas oublier
 que

 sur les 37 9(33 
communes de France, moins dé 
17.000 sont actuellement électrifiées 
Cest la une situation à quoi il im 
porte de remédier aussi rapidement 
que possible. La C. G. T., dans son 
programme agricole, forimule la 
nieme revendication. 

2° L'impôt sur les bénéfices agri-
coles. En attendant la revision des 
évaluations foncières cadastrales pré 
vues pour 1931, le programme éla-
boré demande que les bases d'impo 
sition soient fixées par une commis-
sion mixte composée mi-partie de 
représentants de l'administration et 
d agriculteurs. 

3° La production agricole. Le pro 
gramme propose une série de mesu-
res ayant pour but de favoriser l'es-

sor des coopératives agricoles de 
production et de consommation qu'il 
s'agit de mettre en contact pour une 
action commune et concertée et qu'il 
faut exonérer de l'impôt sur le chif-
fre d'affaires. 

4° La mutualité agricole. Les me-
sures préconisées ont pour objet 
d'accroître les possibilités de la Cais-
se Nationale de Crédit Agricole et des 
Caisses de Crédit Immobilier, d'éle-
ver le maximum des prêts indivi-
duels à long terme ; de créer un 

"fonds spécial de garantie pour ceux 
qui ne peuvent contracter les Assu-
rances sur la vie exigées par les Cais-
ses agricoles; d'accorder aux mutilés 
et anciens combattants des bonifica-
tions d'intérêt ; d'organiser la pré-
voyance en matière de maladie du 
bétail et de sinistres climatériques, 
etc., etc. 

A 
Voilà quelques précisions qui dé-

finissent et orientent toute une action 
de politique agricole. Il est évidem-
ment plus facile de planer dans les 
hauteurs ; de se borner comme les 
conservateurs à réclamer la « ratio-
nalisation » de l'agriculture, ou, 
comme les collectivistes, de préten-
dre tout résoudre et tout arranger 
par leur système de « nationalisa-
tion » — dont le moins qu'on puisse 
dire est que tout le monde ignore 
comment il serait réalisé. Oui, cela 
est plus facile. Mais c'est moins hon-
nête et il est douteux que ce soit 
mieux apprécié des paysans qui n'ont 
pas coutume de se payer de mots. 

Il est évident, au surplus, que la 
condition première de ces réformes 
pratiques c'est de fournir au Budget 
de l'Agriculture une dotation en rap-
port avec son importance et le rôle 
capital qu'il doit jouer dans le pays. 
On reste stupéfait de constater qu'il 
ne comporte pas un demi-milliard 
alors que le Budget général de la 
France se solde par près de 50 mil-
liards de dépenses. 

E. L. 
-000—- — 

PETITS MOTS D'ECRITS 

W ASPECT DE LA BÊTE 
Voici un amusant et pittoresque cro-

quis d'une réunion tenue à Paris, par les 
communistes : 

Venez, dis-je au Huron, en le pre-
nant par le bras. Cette réunion est 
presque sans intérêt. Peu d'animation, 
pas de passion. Allons chez les commu-
nistes. Ce sont des gens qui savent y fai-
re. 

— Qu'est-ce que vos communistes ? 
demanda le sauvage. 

Ce sont de braves bougres qui, cha-
que matin, dégustent le catéchisme que 
leur sert leur organe officiel. Leur but 
est de renverser l'ordre social capitalis-
te pour lui substituer une société où les 
travailleurs seraient maîtres de leurs 
destinées. Mais là n'est pas la question. 
Ce que je veux vous montrer, ce sont 
ces messieurs en action. Vous verrez 
apparaître le visage le plus truculent de 
la Bête souveraine. 

Nous entrâmes dans un préau d'école. 
A peine avions-nous franchi la porte 
qu'un tumulte infernal frappa nos tym-
pans bouleversés. 

Ça va ! ça va ! fis-je. Grande séan-
ce. Nous allons nous amuser. 

A coups de coude, nous réussîmes, 
dans le bruit, à nous rapprocher de la 
tribune. Un orateur, le visage enflammé, 
la sueur dégoulinant du front, s'efforçait 
de se faire entendre. Mais, chaque fois, 
un immense cri s'élevait : 

— Rénégat !... Rénégat ! 
L'orateur exténué, céda la place. 
Un petit bonhomme jovial, souriant. 

lui succéda. Il y eut une légère accalmie, 
On entendit : « Nous, socialistes... Jau-
rès... Les principes... » 

Et, soudain, le chahut reprit: 
— Rénégat !... Rénégat !... 
Le petit bonhomme disparut. Un au-

tre surgit, moustaches rudes, voix sono-
re. Nouvelle accalmie... Quelques brtbes 
de paroles : « Trôtsky... Staline... So 
viets... » Et la même clameur irrésisti 
Me : 

— Rénégat ! Rénégat ! 
Le Huron, complètement abasourdi, se 

tourna vers moi : 
— Ah ça ! il n'y a donc que des traî 

très ici ? 
— Il y en a beaucoup. Mais ça n'a au-

cune importance. Nous avons l'habitude. 
A ce moment, un silence religieux 

s'établit. Une sorte d'enfant de chœur, 
aux joues gonflées, quelque chose comme 
l'ange Bouffarel, avec deux petits yeux 
de poupée inexpressive — Bidendum tri-
bun ! -- venait de se hisser à la tribune. 
De sa bouche en cul de poule filtrèrent 
quelques sons de flûte criarde. Il y eut, 
dans la salle, des crissements de dents. 
Et, du haut de l'estrade, tintèrent sur 

Informations 
De l'or peur Ja France 

De l'or, pour une valeur de 12 mil-
lions de dollars, va quitter New-York 
pour être apporté à Paris. 

La randonnée de Costes et Le Brix 
La merveilleuse randonnée faite en 

aviom par Costes et Le Brix s'est termi-
née samedi, au Bourget, où, à 16 h. 16, 
les deux vaillantis aviateurs sont arri-
vés. Ils ont été acccueillis par une foule 
immense qui lés a longuement accla-
més. 

Costes et Le Brix ont accompli un 
merveilleux exploit. 

Partis le 10 octobre du Bourget, ils se 
sont rendus dans les pays suivants : 
Sénégal, Brésil, Argentine, Uruguay, 
Paraguay, Chili, Pérou, Equateur, Pana-
ma, Bolivie, Vénézuela, Colombie, Mexi-
que, Etats-Unis, Japon, Indo-Chine, In-
des, Mésopotamie. Syrie, Grèce, Paris. 

Ils ont parcouru 57.980 kilomètres. 
Les aviateurs ont été reçu par MM. Dou-
inergue et Poincaré. Ils ont été nommés 
officiers de la Légion d'honneur. 

La guerre « hors la loi > 
C'est sans^doute au cours de la semai-

ne prochaine que le gouvernement, fran-
çais enverra aux gouvernements jde 
Londres, Berlin, Rome et Tokio, le pro-
jet français de pacte multilatéral contre 
la guerre. On croit, dans tels milieux 
américains que les quatre puissances, 
bien qu'il soit 'de leur intérêt d'être 
agréables aux Etats-Unis, devront tenir 
compte dans une certaine mesure de 
l'opinion française et faire bon accueil 
au projet du Quai d'Orsay. 

Accord franco-autrichien 
Lés négociations entre la France et 

l'Autriche pour la revision du traité de 
commerce, qui se poursuivent dans un 
excellent esprit, se neurtent toutefois 
aux difficultés qu'éprouve la délégation 
française pour obtenir comme contre-
partie au traitement beaucoup pluisj fa-
vorable dont elle veut faire bénéficier 
l'Autriche le maintien des positions ta-
rifaires dont jouissait antérieurement 
■l'importation française dans ce pays. 

Le raid du « Bremen » 
Les détails sur l'atterrisage dit Bre-

men, envoyés par les aviateurs', font sa-
voir que l'avion a atterri,sur un lac ge-
lé. 

Les aviateurs sont en excellent état, 
bien qu'ils aient erré pendant quatre 
heures dans le brouillard épais en cher-
chant de l'aide et ayant perdu leur di-
rection par suite du brouillardl 

Ils ont dû atterrir à 17 h. 30 (heure 
de Greenwichs) au premier endroit pos-
fclible. 

Le « Bremen » est fortement endom-
magé et ne pourra pas, dit-on, repartir. 

La nouvelle de l'atterrissage a provo-
qué un vif enthousiasme en Allemagne. 
Le Président Hindenburg et M. Trese-
mann ont envoyé leur félicitations aux 
aviateurs. 

Le conflit minier de la Ruhr 
La commission arbitrale chargée de 

régler le conflit de Salaires et de travail 
dans le bassin minier de la Ruhr a ren-
du sa sentence. 

La sentence prévoit un relèvement 
des salaires de 8 0/0. En ce qui concer-
ne la durée journalière du travail, la sen-
tence répond dans l'ensemble aux re-
vendications «du Syndicat des mineurs. 
Pour l'effectif de jour, la durée de pré-
sence est réduite d'une heure ; pour le 
travail de nuit, la situation reste la mê-
me que précédemment. 

Les deux partis auront jusqu'au 18 
avril pour se prononcer. 

Le « Duce » est décoré 
On annonce de Rome que M. Zaleski, 

ministre de Pologne des affaires étran-
gères, a remis à M. Mussolini la médail-
le militaire polonaise de première 
classe. 

Cette décoration, qui n'est jamais ac-
cordée que pour des faits d'armes au 
cours d'une guerre n'a été décerné à 
personne depuis 1921. 

La situation en Autriche 
Interviewé à Karlovyvary par le 

« Neues Wiener », Mgr Seipel, chance-
lier fédéral, a souligné que la préoccu-
llllllllllllllllllllllllllllllllimmilllllfllllllllllllll 
l'auditoire, comme une pluie fade, tout 
un flot d'affirmations. 

— Les rénégats... Rénégats du socia-
lisme... Rénégats bourgeois... Rénégats 
des rénégats... Rénégats... Rénégats... 
gdts... gats... ga... ga!... 

Le Huron m'interrogea : 
— De quelle chapelle sixtine nous ar-

rive cet échantillon? 
— Chut! fis-je, celui-là nous vient 

d'une maison de Santé... C'est un pur..< 
Un pur entre les purs I 

— J'en ai assez, s'exclama le Huron... 
filons /... 

A la sortie, une rumeur, qui, lente-
ment, s'assourdissait, nous accompagna 

-— Ga... ga... ga... [De Paris-Soir], 
Victor MERIC. 

pation dominante dans la politique 
étrangère de l'Autriche est d'éviter de se 
prêter à des engagements d'un carac-
tère partial avec d'autres puissances ou 
groupe? de puissances. 

Sans faire de l'isolement -et de la ré-
serve l'idéal de la politique extérieure, 
le chancelier a ajouté qu'à son avis le 
moment n'état pas encore venu pour 
l'Autriche de sortir de cettte réserve, 

La Perse en guerre 
Le shah de Perse va prendre la tête 

d'une expédition contre les tribus re-
belles de l'Uristan, qui ont assassiné la 
semaine dernière un ministre persan. 

Pendant l'absence du shah, la régen-
ce siéra exercée par son fils1. 

Tempête de neige au Chili 
Des télégrammes reçus de Los-Giro-

nes, dans la province de Talea (Chili) 
annoncent qu'au cours de la terrible 
tempête de neige qui s'est abattue 
dans la vallée, plus de deux cents perV 
sonnes et près de vingt mille animaux 
ont été littéralement ensevelis sous la 
neige. Malgré la promptitude deisi se-
rôurs, on n'a pu retirer, jusqu'à présent, 
que quelques cadavres et le nombre 
exact des victimes n'est pas encore 
connu. 

EE3 PEU PB MOTS.» 
— M. le docteur Peschaud, maire de 

Murât, Président du Conseil général du 
Cantal, est mort au cours d'une réunion 
publique qu'il présidait. 

— Le résultat définitif des élections 
présidentielles, au Portugal, donne 738 
mille 065 voix au général Carmona. 

— Un tremblement de terre au Pérou 
fait une dizaine de victimes. 

— Le vicomte Trematon, neveu de la 
reine d'Angleterre, est mort à l'hôpital 
de BeMeville-sur-Saône, des suites d'un 

( .'ont d'auto idont il avait été victime 
c-?s. jours derniers. 

 Une manifestation communiste a 
eu lieu, dimanche, au Pré-Saint-Gervals, 
au cours de laquelle se produisit une ba-
garre entre les communistes et les 
agents. 20 agents ont été blessés. 

( NOS ÉCHOSj 
Le candidat qui fait tout. 

Chaque jour enrichit un peu la gale-
rie des candiditures pittoresques. Il 
serait injuste de ne point faire un sort à 
celle du citoyen Paul Mouret. 

Paul Mouret, agent des chemins de 
fer, s'intitule, avec emphase : 

Vice-président des Jeunesses 
Littéraires et Artistes 

de France 
Tout simplement. 
Les affiches du vice-président Mouret 

sont d'une très démocratique simplicité. 
Il les rédige lui-même, d'un bout de bois 
taillé en pointe et trempé dans l'encre. 

Il déclare qu'il « proteste contre les 
candidatures d'argent, démontre que l'on 
peut faire soi-même une campagne élec-
torale sans argent, en faisant et collant 
lui-même ses affiches. » 

Voilà un candidat courageux et qui ne 
craint point de mettre la main à la pâte. 
Gageons que si on l'envoyait à la Cham-
bre, il n'hésiterait point à donner frater-
nellement, un coup de main aux huis-
siers. 

La race aristocratique. 
On sait que l'Amérique qui,- de 1917 à 

1924, a édicté des lois d'une extrême sé-
vérité concernant l'immigration, est en 
train d'étudier toute une législation desh 
tinée à rendre de plus en plus difficiles 
l'entrée et l'établissement des étrangers 
aux Etats-Unis. 

Déjà certains. Etats se sont dressés 
contre les Jaunes, et tout récemment 
contre les Italiens. 

Or, il paraît que les mobiles de cette 
législation rigoureuse seraient imputa 
blés à l'eugénisme. L'Américain veut à 
tout prix défendre « l'américanisme me-
nacé » contre le sang des races autres 
que la race anglo-saxonne qui est, décla-
rent-ils hautement, la race aristocrati-
que ! 

C'est là un état d'esprit bien curieux 
et qu'il n'était pas inutile de signaler. 
Les nationalistes allemands, se croient 
d'une race « prédestinée ». Voici que 
la race des Yankees est a arisitocrati 
que ». Où allons-nous ! Où allons-nous I 
Désappointement. 

Un écrivain était de corvée chez sion 
éditeur : il « faisait » les services de 
presse de son dernier ouvrage. 

Tâche monotone que de débiter des 
hommages en série. Aussi, l'arrivée d'un 
confrère vint-elle rompre agréablement; 
ce morne passe-temps. 

— Vous n'étiez pas à dîner, l'autre 
soir, chez P... ? 

— Non. 
— Dommage. La belle Madame J..., 

parlant du livre de Rachilde, y déclara 
que la lecture de Refaire l'Amour l'avait 
désappointée. Et comme onl lui en de-
mandait la raison, elle répondit, can-
dide : 
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PAGES FIGEACOISES 

LES AIGUILLES DE FIGEAC 
toire au point de vue féodal, il jouissait 
encore de toutes les immunités accor-
dées aux lieux d'asile. Le fugitif, hom-
me libre, vilain, esclave ou serf, qui at-
teignait ces pierres aperçues de trèlsi 
loin pointant sur l'horizon, n'avait plus 
à craindre la poursuite de son maître 
ou de son ennemi j asile des malheu-
reux, refuge des opprimés, le territoire 
qu'elles délimitaient était inviolable et 
sacré. On conçoit de quel attrait pou-
vait être cette terre de miséricorde pour 
tous ceux qui1, en ces temps de barbarie, 
avaient tout à craindre ou qui avaient 
subi déjà les pires violences. En moinlsl 
d'un siècle ces fugitifs avaient, autour 
du mur d'enceinte du Monastère, cons-
truit une ville qui, au xni' siècle, attei-
gnit une importance qu'elle n'a peut-
être jamais retrouvée depuis, et qui fit 
de Figeac, après Cahors, et, à cette épo-
que avant Montauban, la plus impor-
tante cité du Quercy. 

À 
On trouvera, sans doute, trop longue 

cette étude pourtant sommaire d'une 
curieuse question archéologique qui a 
constitué longtemps une énigme. Il; n'y 
a plulsi d'énigme aujourd'hui. La légende 
des fanaux éclairant la marche des pè-
lerins dans la nuit, que Debons avait 
ncorporée dans notre histoire, est allée 

retrouver lies vieilles lunes. Lorsque, en 
juillet dernier, j'ai lu dans ce journal 
que M. A. Chéry accrochait de nouveau 
des lanternes à nos Aiguilles, il m'a pa-
ru qu'il y avait lieu de faire une recti-
fication. Cette rectification m'a amené 
à une incursion dans le champ de l'ar-
chéologie. M. A. Chéry ne m'en voudra, 
pas : c'est le propre des archéologues 
coimime :des avocats tte disputer, toute la 
vie- J'entends bien cru^il ne manque 
pas de références : mais les références à 
Debons et, même à Delpon, en cette ma-
tière, ne sfont plus de mise aujourd'hui. 
Il en est des controverses archéologiques! 
comme de celles du Palais : ce ne sont 
pas les plus anciens auteurs qui déter-
minent la décision du juge, mais la plus 
récente jurisprudence. Il faut être à l'a 
page, M. A. Chéry n'y est pas. 

*** 
Ce n'est pas seulement M. A. Chéry 

qui n'est pas à la page. Le journal « Le 
Temps » n'y est pas davantage. Une er-
reur diffusée par un journal de cette au-
torité est une chose grave ; elle devient 
indéracinable. 

L'année dernière, Figeac a eu le 
grand honneur de recevoir la visite 
des plus hautes personnalités parisien-
nes, grands maîtres du tourisme. Nos. 
singuliers petits monuments ne pou-
vaient manquer d'attirer leur attention. 
La caravane ne fit à Figeac qu'une halte 
de quatre heures. Les nécessités du re-
portage se concilient mal avec les exi-
gences de la science. L'ombre qu'au 
haut du jour projettent nos Aiguilles 
sur le sol flgeacois est minuscule. On 
conçoit qu'elle n'ait pu retenir long-
temps la curiosité de l'éminent écrivain 
qu'est M. Georges Suarez, dont M. A. de 
Monzie a souligné le talent et l'humour.1 

M. Georges Suarez ne s'est-il pas avisé, 
lui aussi, de raccrocher à nos; Aiguilles 
les vieilles lanternes, deisi lanternes qu'il 
rapportait, sans doute, de Paris, qu'il 
avait trouvées à la Belle Jeannette ou 
bien chez ce Ratheneau figeacois, du 
8 bis, de la rue Falguière, qui n'a pas 
seulement, d'ici, emporté à Montparnas* 
se sa lèche-frite, mais aussi avec ses 
foies d'oies et son Armagnac, quelquelsi-
unès de nos plus vieilles estampes avec 
quelques autres reliques de la cité, à 
moins que M. Georges Suarez ne soit al-
lé les prendre tout simplement, ces vieil-
les lanternes, dans le Larousse. H est 
bien excusable d'avoir commis cette pe-
tite erreur, ce journaliste qui courait à 
80 kilomètres à l'heure sur les routes de 
France, brûlant les étapes, cet historien 
qui n'a souci du passé mais seulement 
du temps présent dont la plume alerte 
saisit -au passlage les silhouettes de nos 
hommes politiques : Poincaré, de Mon-
zie, Caillaux; qui nous révèle les mys-
tères de la « Folle Nuit » ou noulsi dé-
crit « La tempête sur le Rubicon ». Sa 
plume s'est faussée sur nos vieilles pier-
res. Ce n'est pa!si une chicane que je 
cherche ; mais une erreur archéologi» 
commise par une telle plume risque de 
devenir une vérité. J'ai trouvé que ce 
n'était pas trop de trois articles dans 
le Journal du Lot pour rectifier trois li-
gnes, du journal Le Temps. 

J. MALRIEU. 

m 
C'est au congrès archéologique tenu à 

Cahors en 1865 ■— (La Société des Etudes 
du Lot n'était pas née encore, et je ne 
peux dès lors avoir sousi la main toutes 
les références qui seraient utiles), — 
c'est au congrès de 1865 que fut, pour 
la première fois, abordé le problème 
des Aiguilles' de Figeac. Cet article, 
d'ailleurs, n'a aucune prétention scien-
tifique. Je ne fais ici qu'oeuvre de vul-
garisation. La difficulté ou la nouveau-
té du problème venait de ce que nos Ai-
guilles n'avaient pas de répliques con-
nues en France. Cette difficulté ne pou-
vait être qu'un attrait de plus pour ex-
citer la curiosité des archéologues. Il en 
est des vieilles, pierres comme «les vieux 
"ivres : à les découvrir l'antiquaire met 
la même"*passion que le bibliophile à 
trouver l'édition rare. La peine qu'ils y 
prennent devient, pour l'un comme pour 
''autre, un plaisir. 

Nos Aiguilles sont plantées chacune à 
un des quatre points cardinaux. La li-
gne droite jalonnée par les deux Aiguil-
les Nord-Midi coupe à angle droit la 
ligne jalonnée par les deux autres Ai-
guilles Levant-Couchant. Le point d'In-
tersection de ces deux lignes est géomé-
triquement, à quelque® mètres près, la 
basilique Saint-Sauveur. La distance de 
ces Aiguilles à la basilique est sensible-
ment la même : quinze cents mètres en* 
viron. 

Cette constatation écarte toute idée 
d'apparentement de nos petits monu-
ments avec les « grans et . notables 
croix entaillies de pierres, à grans yma-
ges ; et sont sur le chemin en manière 
de Mon joies pour ddrechier la voie » 
ontr-« r»«,-r. - t Saint-Denis. Les croix à 
« grans ymages » étaient des croix in-
dicatrices du chemin qui conduisait de 
Paris à la célèbre abbaye. Nos' Aiguil-
les ne -jalonnent pas les chemins, elles 
jalonnent l'horizon. 

Ce serait pour moi un plaisir que de 
suivre les diverses hypothèses émises 
depuis plus 'd'un demi-siècle par ceux 
qui se sont occupés de la solution du 
problème. Mais combien de lecteurs me 
suivraient dans cette excursion. J'assis-
terais, sans 4°ute, à une débandade qui 
me laisserait seul et ferait jeter le jour-
nal. 

La seule précision archéologique que 
je me permette, c'est que les petits obé-
lisques de Figeac ne me paraissent pou-
voir s'apparenter qu'aux « Hautes Bor-
nes » de Mimizan, dans les Landes, 
bornes délimitant le territoire d'une 
Sauvetat, de même que nos Aiguilles dé-
limitaient, et c'était là leur seule raison 
d'être, leur seule signification, la Sau-
vetat du Monastère et de l'Eglise Saint-
Sauveur de Figeac. 

Pour ceux de mes lecteurs qui vou-
draient de plus précises et plus amples 
justilîcati'ons!, je les renvoie à la lettre 
de M. Léon Palustre, Directeur de la So-
ciété Française d'archéologie, à M. Ju-
les Laurière, lettre publiée sous forme 
de brochure, sans date, imprimerie Bou-
serez, à Tours, Cette brochure constitue 
le résumé d'un énorme travail. La con-
clusion à laquelle s'arrête M. Léon Palush 
tre est considérée, depuis cinquante 
ans, comme un arrêt définitif dont je 
me borne à indiquer le dispositif: Les 
Aiguilles de Figeac ne sont plus une 
énigme : elles, n'ont jamais servi à 
« adrechier la voie », suivant l'expres-
sion du vieux chroniqueur, ni le jour, 
ni la nuit ; elles ont eu pour unique des-
tination de délimiter la Sauvetat de 
l'Eglise Saint-Sauveur. ■ 

Le territoire délimité par le» Aiguil-
les, ces Hautes Bornes, étaient considé-
rable. La distance entre l'Aiguille du 
Cingle et la Capelle de Lapergue est de 
trois kilomètres. On peut admettre la 
même distance entre l'emplacement de 
l'Aiguille disparue de la Pierre Levée et 
l'Aiguille de Lissac. Ce territoire ressort 
à une superficie de huit à neuf kiloimè 
très carrés. Il ne peut, dès lors, s'agir 
ici d'un simple lieu d'asile, dont le 
privilège n'avait son efficacité que dans 
les trente pas de circuit autour de l'égli 
se, ainsi qu'en avait décidé un Concile 
tenu à l'abbaye de Saint-Gilles en 1042. 
Notre territoire, celui limité par nos 
Hautes Bornes, était proprement une 
Sauvetat, terre libre, véritable alleu ne 
reconnaissant d'autre pouvoir que ce 
lui de l'abbé et de ses moines : même 
l'avoué du Monastère n'y avait aucun 
droit ni aisance. En dehors de ce ca-
ractère d'alleu que présentait ce terri-

— Parce que j'espérais y appren-
dre quelque chose I 
Un enthousiaste. 

Cette aimable romanieière écrit des li-
vres fort audacieux qu'elle lance dans 
le public avec un grandi luxe de récla-
me. 

Ses titres feraient rougir un singe si 
les singes rougissaienî encore, 

Elle reçoit d'aillleurls un volumineux 
courrier de ses admirateurs. 

Mais le plus bel hommage fut celui 
qu'elle trouva l'autre jour dans sa cor-
respondance : 

Ce laconique bilHet : « Je l'ai com-
prise et je t'attends ». [De la Rumeur:, 
Raoul Niterbo], 

La LISEHIU 



ARRONDISSEMENT DE CAHORS 

COMMENT IL LES DÉFEND! 
Planteurs de tabac, attention ! disions-

nous, quand M. Delport est député, le 
tabac baisse ! 

Quand M. Delport est député, la 
Chambre vote, sans vouloir l'entendre, 
les plus gros crédits possibles pour 
l'achat des tabacs exotiques et les plus 
petits crédits possibles pour l'achat des 
tabacs français ! 

Mais les planteurs de tabac ne sont 
pas seuls à sentir les effets de la puis-
sante influence de ce représentant. Le 
malheur est que cette influence est 
fatale à ceux qu'il défend. 

Les viticulteurs s'en sont bien aper-
çus eux aussi ! 

Quand M. Delport est député, on pro-
pose par exemple d'élever les droits de 
circulation sur les vins et de les porter 
de 22 francs à 43 francs ! Et !' bien, non 
seulement M. Delport ne proteste pas, 
non seulement, il ne dit pas un mot 
pour faire observer le dommage que 
cette augmentation de tarif risque de 
faire à la viticulture, mais encore il 
donne lui-même son approbation à 
cette funeste mesure ! C'est ce qu'il 
a fait le 25 juin 1920. 

Il défend de la même manière les 
viticulteurs et les planteurs de tabac. Il 
a pour eux de bonnes paroles et de mau-
vaises actions. On aimerait mieux le 
contraire. 

L'expérience est faite. Elle est pro-
bante. Elle suffit. Ni les planteurs, ni les 
viticulteurs ne voudront la recom-
mencer. 

PETIT EXAMEN ÉLECTORAL 
L'indignation n'est pas un état d'es-

prit politique, disait quelqu'un qui s'y 
connaissait. 

Aussi n'est-ce pas à ce sentiment que 
nous faisons appel auprès des électeurs, 
mais à la raison, à la lucide et froide 
raison. Et l'esprit dépouillé de tout 
parti-pris, sans autre préoccupation que 
de se renseigner et de se convaincre 
soi-même, nous demandons à chacun 
d'eux, avant de voter, de se poser cette 
simple et grave question : 

— Qu'est-ce que notre arrondisse-
ment peut bien gagner à élire un 
députe tel que M. Delport ? 

Oui. Voilà comment chacun doit 
poser le problème devant soi. Les élé-
ments de ce problème ne sont pas 
compliqués. 

Il faut tenir compte du coëffilcient 
personnel et du coefficient politique. 

Qu'on examine l'immense valeur de 
M. Delport, son éloquence qui sait pren-
dre tous les tons, tantôt majestueuse et 
grandiose, tantôt simple et familière, 
tantôt fougueuse et passionnée ; qu'on 
mette en ligne de compte ses hautes et 
puissantes facultés d'assimilation qui 
lui permettent de dominer toutes les 
questions et d'aborder souverainement 
tous les sujets ; qu'on n'oublie pas cette 
puissance de travail grâce à quoi, au 
lieu de se spécialiser comme tant d'au-
tres, il est en mesure de s'imposer au 
Parlement aussi bien dans les finances 
que dans la politique étrangère ; bref 
qu'on n'oublie rien de ce qui permet de 
mesurer cette extraordinaire personna-
lité. 

D'autre part, il convient de ne pas 
négliger la puissante et décisive influen-
ce que lui vaudra dans le monde gou-
vernemental l'attitude d'opposition qu'il 
ne manquera pas d'observer. Comme il 
sera l'adversaire de tous les gouverne-
ments républicains, il est certain qu'il 
lui suffira de réclamer quelque chose 
pour être sûr de ne pas l'obtenir. 

De sorte que si chaque électeur veut 
bien procéder à ce petit examen et se 
poser à lui-même ces simples questions, 
nous sommes sûrs d'avance de leur 
réponse : ils ne voteront pas pour 
M. Delport. 

TITRES MILITAIRES 
M. Besse avait déclaré qu'il ne ferait 

pas état de ses services militaires, en 
matière politique. 

Il avait promis de ne pas être candi-
dat contre M. Delport. 

Il avait dit aussi qu'il s'opposerait à 
toute révision des lois laïques. 

Il a tenu la première promesse aussi 
bien que la seconde et la seconde aussi 
bien que da troisième. Cela nous permet 
de supposer qu'il agirait de même pour 
toutes les promesses qu'il est en train 
rie faire un peu partout ! 

Toujours est-il que M. Besse reproche 
aujourd'hui à ses concurrents l'insuffi-
sance de leurs titres militaires. 

Nous nous bornerons à lui répondre 
que nous avons le plus sincère respect 
pour tous ceux qui sont revenus muti-
lés de la guerre. Mais cela ne leur donne 
pas le droit de contester la sincérité 
des sentiments des autres. 

Le service de la Patrie a consisté à 
obéir aux ordres donnés. C'est ce que 
M. Besse a fait... 

Pourquoi donc reproche-t-il à M. Cra-
bol d'avoir été placé en sursis après 
une affectation à une section d'infir-
miers et après que plusieurs Conseils de 
réforme (en 1910 et en 1915) l'eurent 
classé et maintenu dans les services 
auxiliaires ? 

M. Besse veut-il faire croire que 
M. Crabol aurait rendu plus de servi-
ces à faire quelques écritures dans un 
bureau militaire qu'il n'en rendit en 
s'occupant des questions de ravitaille-
ment, de logements de réfugiés, de pro-
pagande en faveur des emprunts de la 
Défense Nationale et de reconstruction 
dans les Régions Libérées ?... 

Non. Cela n'est pas sérieux et aucun 
électeur réfléchi et raisonnable n'ajou-
tera la moindre importance à un aussi 
piètre argument. 

MÉFIEZ-VOUS DES RACONTARS 
La fin de la campagne approche. La 

candidature de M. Crabol est assurée 
maintenant d'un grand succès. Ses 
adversaires s'énervent et s'irritent. 

C'est le moment où l'on commence à 
lancer dan_s le public les nouvelles fan-
taisistes et les racontars abracadabrants. 

Il nous en revient de divers côtés, 

plus sots et plus invraisemblables les 
uns que les autres. Nous n'avons ni la 
place ni le temps de réfuter ou de 
démentir ces potins stupides. 

Nous nous en rapportons à la saga-
cité des électeurs pour en faire justice. 
On essayera par tous les moyens d'at-
teindre et de diminuer le candidat répu-
blicain. 

Nous demandons aux électeurs de ne 
rien croire de ce qu'ils pourront enten-
dre et de s'en rapporter strictement aux 
déclarations faites par M. Crabol, à sa 
profession de foi et aux affiches signées 
de lui. 

Tout le reste n'est que manœuvre et 
diffamation. 

Méfiez-vous des racontars ! 
*** 

LES RÉUNIONS DE M. CRABOL 
Dans le canton de Cahors-nord 

Vendredi, M. Jules Crabol, candidat 
des Républicains a visité les communes 
d'Espère et de Mercuès. 

A Espère, M. Bergues, maire, présente 
au nombreux électeurs présents M. Cra-
bol dont le programmme de défense agri-
cole est vivement apprécié, surtout 
lorsqu'il insiste sur la nécessité de pré-
munir les cultivateurs contre la mévente 
de leurs produits et d'étendre à tous les 
travailleurs ruraux les bienfaits de la loi 
sur les assurances sociales, notamment 
d'une retraite à 60 ans. 

A Mercuès, en l'absence de M. Delpon, 
maire, actuellement éloigné du départe-
ment, c'est M. Lagarrigue, premier con-
seiller municipal qui préside une très 
importante réunion. Il fait l'éloge de M. 
Crabol, originaire de Cahors, tout partie 
culièrement qualifié pour défendre nos 
intérêts au Parlement. 

M. Crabol est très écouté lorsqu'il ex-
pose son programme républicain en fa-
veur des agriculteurs, des artisans, des 
commerçants, contre la vie chère, les in-
justices fiscales et les iniquités sociales. 
Il est vigoureusement applaudi. 

Deux contradicteurs interviennent, • 
l'un d'extrême droite, reprochant à M. 
Crabol d'être trop avancé, l'autre com-
muniste lui faisant le reproche contraire 
de n'être pas suffisamment avancé. 

Cette double attaque convergente mon-
tre bien que M. Crabol occupe la place 
réservée aux Républicains, respectueux 
de toutes les libertés, mais épris de pro-
grès social dans l'ordre et la légalité. 

M. Crabol profite de cette circonstance 
pour rappeler une fois de plus que loin 
de s'être jamais désisté en faveur d'un 
communiste (contrairement au bruit men-
songer dont un concurrent s'était fait 
l'écho) il a toujours et partout combattu 
le communisme. M. Besse lui-même, à la 
réunion contradictoire de Castelnau, dut 
le reconnaître lorsqu'il fut mis en face 
de la preuve matérielle. Et d'ailleurs, 
comment pourrait-on croire que M. le 
Président de la République aurait choi-
si M. Crabol pour son principal collabo-
rateur si celui-ci n'était un adversaire 
de la dictature et un défenseur de la 
propriété individuelle 1 

Les vifs applaudissements qui souli-
gnent ces paroles montrent le sort ré-
servé par les électeurs républicains de 
Mercuès aux calomnies de M. Besse. 

M. Crabol termine en faisant un pres-
sant appel à l'union de toutes les forces 
républicaines de gauche, à la fois contre 
la Rédaction et contre la Révolution. 

Dans le canton de Catus 
M. Jules Crabol, candidat des Répu-

blicains, a terminé, vendredi, sa tournée 
de réunions publiques dans, le Canton 
de Catus. 

A Saint-Médard, M. Boudy, maire, par-
tisan de la candidature Crabol, a ac-
cueilli le candidat des Républicains, en-
touré des membres de son Conseil mu-
nicipal et de très nombreux électeurs. 
Le programme exposé par M. Crabol, en 
faveur de la défense de l'Agriculture et 
de la sauvegarde de notre épargne, a été 
unanimement applaudi. 

A Cragssac, c'est M. Lasfargues, mai-
re, qui souhaite la bienvenue à M. Cra-
bol dont il recommande la candidature 
aux nombreux électeurs présients. Nul 
ne lui paraît plus capable de bien servir 
nos intérêts que M. Jules Crabol, en-
fant de Cahors et collaborateur princi-
pal du Président de la République. M. 
Crabol est très applaudi dans l'exposé 
de son programme contre la vie chère, 
contre les injustices fiscales et en faveur 
des anciens combattants non pension-
nés et de la Paix du Monde. 

M. Jules Crabol termina ainsi sa tour-
née dans le Canton dé Catus où il est 
assuré de grouper, le 22 avril, une belle 
majorité. 

Dans le canton de Gazais 
Samedi, M. Jules Crabol, candidat des 

Républicainisi, a terminé sa tournée de 
réunions publiques dans le Canton de 
Cazals. 

Accompagné partout par M- Marcel 
Filhol, Conseiller d'Arrondissement, qui, 

j avec son père, patronne la candidature 
de M. Crabol, le candidat des républi-
cains, a d'abord exposé son programme 
à Cassagnes. 

En sa qualité de maire, M. Filhol a 
souhaité une cordiale bienvenue à son 
camarade d'école, M.' Crabol, ajoutant 
que nul n'était plus qualifié que lui pour 
défendre utilement à la Chambre des 
Députés les intérêts de l'arrondissement 
de Cahors. 

Le programme démocratique de M. 
Crabol et ses déclarations en faveur de 
l'union de tous les démocrates contre la 
Droite, ont été vivement applaudis. 

A Pomarède, en l'absence du maire, 
momentanément éloigné de la commu-
ne, c'est M. Lacombe, adjoint, qui reçoit 
M. Crabol dont le programme républi-
cain est accueilli très favorablement par 
les nombreux électeurs présents. 

A Goujounac, l,a plupart des électeurs 
de la commune sont présents lorsque le 
maire, M. Costes, donne la parole à M. 
Crabol. 

L'exposé du programme démocratique 
vaut, à M. Crabol, de très vigoureux ap-
plaudissements, 

A Frayssinet-le-Gélat, la salle de la 
mairie est comble lorsque le maire, M. 
Lugan, présente en termes élogieux M. 
Crabol, enfant de Cahors et collabora-
teur du Président de la République. 

C'est au milieu de ^'attention généra-
le, que rompent seulement die vifs ap-
plaudissements, que M. Jules Crabol dé-
veloppe son programme contre la vie 
chère et les iniquités fiscales en faveur 
de l'agriculture et dé la justice sociale. 

Une question courtoisement posée, 
permet à M. Crabol de préciser, très ap-
plaudi, qu'il, est partisan, contre la droi-
te, du bloc de toutes les forces de gau-
che, à l'exception de ceux-là seuls qui 
voudraient supprimer la propriété indi-
viduelle et établir sur la France la dic-
tature anonyme. 

Ainsi se termina cette tournée dans les 
communes du canton de Cazals où M. 
Crabol, grâce à l'appui dé MM. Filhol, 
père et fils est assuré de réunir, 
le 22 avril, une belle majorité. 

A 

Une belle réunion à Caillac 
Bien que l'heure ne fût pas très favo-

rable, M. Jules Crabol, candidat des Ré-
publicains, a été accueilli à Caillac par 
la presque unanimité des électeurs. Pré-
senté par M. Brunet, maire, M. Crabol, 
au milieu de l'attention générale, a ex-
posé son programme démocratique die 
défense économique, de réformes fisca-
les et de justice sociale. 

M. Alazard est intervenu pour pro-
tester contre la loi de 8 heures et les 
augmentations de traitement des chemi-
nots. 

M. Crabol a marqué sa surprise d'en-
tendre de telles critiques dans la bouche 
d'un socialiste. En ce qui le concerne, 
il reste partisan de l'union étroite de 
toutes les forces démocratiques pour 
barrer la route aux candid'ats de régres-
sion, sociale. 

Les paroles de M. Jules Crabol ont été 
soulignées de très vifs applaudisse-
ments. 

->*<-

Belle Journée Républicaine 

LA CANDIDATURE DOUAT 
est acclamée à Saint-Céré 

M. Bouat triomphe aisément des arguments de M. Char-
pentier.— Dans un superbe discours, M. de Monzie fait 
appel, en faveur de M. Bouat, à l'Union des républicains. 

ARRONDISSEMENT DE FIGEAC 

Nouveau journal - Vieille Rengaine 
Un nouveau confrère vient de paraî-

tre, l'hebdomadaire Courrier du Lot. 
Le titre seul permet de subodorer une 

parenté avec les journaux réactionnai-
res déjà connus. Et, de fait, si la direc-
tion est sise à Cahors, la mention mi-
nuscule de l'imprimerie, au bas de la 
deuxième et dernière page, la situe à Li-
moges, juste sous l'aile du journal réac-
tionnaire de cette ville. Il n'y avait sans 
doute aucune imprimterie dans le Lot 
pour clicher la prasie de notre nouveau 
confrère, et il faut croire que M. Delmas 
(il n'est question que de lui dans cette 
feuille) ignore l'existence de deux im-
primeurs à Figeac. 

L'article dé tête est un appel aux élec-
teurs, qui encadre la photographie très 
estompée et un peu floue d'un Monsieur 
pas trop mal, mais dont on ne distingue 
pas le regard ! ! ! Tiens ! Mais, il parait 
que c'est M. Delmas. ! 

Nous aurions dû le deviner, tant est 
connue la douce manie de l'ancien par-
lementaire qui cherche toutes i*= &o*js-
sioniS rie répandre, à des milliers 
d'exemplaires, ses traits légèrement ra-
jeunis et affinés. 

« L'agriculteur », dont parle l'appel, 
porte, sur la photographie, un col à 
coins roulés et une régate bien faite, 
qui révèlent plutôt l'agent d'assurances 
que le laboureur. 

N'importe ! tel qu'il est, il est beau, 
et son copain de Latronquière (où d'ail-
leurs), qui lui écrivait le 7 avril 1928 
« une lettre émouvante », a bien raison 
de lui dire à peu près ceci : « Tu es 
beau, mon Emile, tu es même beaucoup 
plus beau que Malvy et Bouat ensem-
ble ! » 

Ajoutons à ces louanges passionnées 
que cette beauté restera, comme unique 
fiche de consolation, à M. Delmas, le 
soir du 22 avril. 

Car le candidat réactionnaire n'évite-
ra pas son destin : le Courrier du Lot 
ne changera rien à ce qui doit être. 
Comment d'ailleurs, pourrait-il ajouter 
son action à celle de la presse de droite, 
puisque l'on retrouve, mot pour mot, 
phrase pour phrasé; dans ses colonnes, 
leisi expressions et les arguments que le 
journal réactionnaire de Limoges, son 
frère aîné, a déjà sortis au cours de la 
campagne électorale. Les erreurs elles-
mêmes y sont rééditées : témoin celle 
qui essaye de faire croire que le Cercle 
républicain de Figeac est fermé depuis 
1872, alors qu'il est né, au contraire, en 
1872 et que la guerre seule en a appelé 
les membres à d'autres préoccupations. 

Erreur encore, mais celle-là énorme 
de mauvaise foi ! qui exalte le succès, à 
Figeac et à St-Céré, dm candidat Del-
mas, soutenu par le faux bonhomme 
normand Guérin dont toutes les atta-
ches avec le Midi consistent (il l'a avoué 
assez ingénument) dans le fait qu'il a 
passé plusieurs mois comme pharma-
cien-auxiliaire dans un groupe de bran-
cardiers divisionnaires de la 31e divi-
son (16" corps) ! On voit par là avec 
quel sérieux et quel respect de l'opi-
nion publique ces messieurs choisissent 
leurs arguments. 

Aussi n'insistent-ils jamais sur leur 
doctrine, et ramènent-ils tout leur jeu à 
prendre parti, toutes les fois qu'ils lé 
peuvent, contre un des candidats de 
gauche, et en faveur de l'autre, lequel 
ne leur a d'ailleurs jamais demandé 
leur appui. 

Cette indication est précieuse : elle 
prouve que la droite ne peut rien faire 
elle-même dans l'arrondissement de Fi-
geac, et qu'elle est obligée de mendier 
à l'extrême-gauçhe (à Figeac comme à 
Gourdon), une alliance impure, que les 
véritables socialistes se sont empressés 
dé repousser du pied. 
'' M. Delmas, le journal réactionnaire de 
Limoges et le Courrier du Lot, ainsi 
que tous les autres journaux réaction-
naires, en seront pour leurs frais. 

M. Bouat sera élu le 22 avril. 
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taxe des stations hydrominérales 
Par arrêté du ministre des Travaux: 

publics, la taxe additionnelle à perce-
voir en sus de la taxe de séjour dans 
la station hydrominéïale de Miers-Al-
vignac (Lot) est fixée à 15 0/0. 

Il faudrait pouvoir donner un compte 
rendu complet de cette magnifique réu-
nion ! Mais surtout il faudrait pouvoir 
lui faire exprimer tout ce qu'il y avait 
d'ardeur, de cordialité, de confiance et 
d'enthousiasme républicain dans cette 
assemblée d'électeurs en qui les préfé-
rences personnelles n'effaçaient pas 
cette volonté commune de faire triom-
pher la cause démocratique. C'est cela 
qui dominait tout et c'est ce sentiment 
raisonné et ardent qui a fait acclamer 
dans un élan irrésistible la candidature 
Bouat... 

Ne pouvant donner de cette magnifi-
que assemblée une relation détaillée, es-
sayons du moins d'en rapporter les faits 
importants et d'en traduire l'esprit. 

Elle se tint dimanche après-midi dans 
le préau de l'Ecole des Filles à Saint-
Céré devant une foule considérable 
d'électeurs venus de tous les points du 
canton et même des cantons voisins. 
C'est M. de Monzie, sénateur et conseil-
ler général qui la préside, ayant auprès 
de lui M. Bastit, maire et conseiller d'ar-
rondissement, ainsi que MM. Castanié et 
Murât, anciens maires de Saint-Céré. La 
foule est si grande, que malgré ses rangs 
serrés, elle déborde largement en dehors 
du Préau. 

A 
Tout de suite, l'auditoire marque sa 

profonde sympathie pour M. Bouat car 
il est l'objet d'une longue ovation quand 
il se lève pour rendre compte de soft 
mandat et exposer son programme. Son 
langage où respire la sincérité, son élo-
quence simple, nourrie de faits et riche 
de réalités substantielles produit sur 
l'auditoire une forte impression. 

Après avoir rappelé les événements 
politiques qui marquèrent les deux pre-
mières années de la législature et mon-
tré preuves en mains et actes à l'appui 
la rectitude de sa conduite, M. Bouat en 
vient à l'époque où se constitua le mi-
nistère d'union nationale, non sans 
avoir noté — puisque la présence de M. 
Charpentier permettra à la contradiction 
de se faire entendre — la responsabilité 
indiscutable du parti socialiste dans 
l'échec du ministère Herriot. 

Les défenseurs de M. Charpentier ont 
fait distribuer un « tract » relevant les 
votes de M. Bouat sous le ministère 
Poincaré. Et en face de ces votes, ils ont 
indiqué comment eût voté M. Charpen-
tier s'il eût été à la place de M. Bouat. 
Celui-ci ne discute pas la loyauté de 
cette controverse, bien qu'il soit tou-
jours facile, après coup et une fois l'évé-
nement passé, de dire : « voilà com-
ment, moi, j'aurais fait ! » 

Tous mes votes, dit M. Bouat, ont été 
inspirés de ce seul souci : l'intérêt 
national. T»> np 2-„-<!.t?r>d« ™= ■ ■■*'**"." 
jamais trompe, mais j'affirme n avon 
jamais été guidé par des considérations 
me.squines ou de parti pris. Il y avait à 
faire face à une situation tragique, il 
fallait empêcher la ruine du pays. Et ce 
devoir primait si bien tous les autres 
que les socialistes eux-mêmes ont, en 
réalité, laissé se poursuivre librement 
l'expérience Poincaré. 

Et continue M. Bouat, comment les 
socialistes pourraient-ils nous reprocher 
notre attitude, alors que nous avons 
entendu à la Chambre le chef socia-
liste, Léon Blum, rendre hommage à 
l'œuvre libératrice, à l'œuvre de 
salut accomplie par le ministère de 
l'Union Nationale ? 

M. Bouat continué sa réponse magis-
trale aux critiques des socialistes. Les 
votes hypothétiques de M, Charpentier 
qu'on oppose à mes votes réels, dit-il, 
portent généralement sur des amende-
ments déposés par le parti socialiste : Il 
faut donc remarquer ceci d'abord : c'est 
qu'en votant pour ces amendements les 
socialistes savaient qu'ils ne seraient pas 
adoptés. Ils faisaient une manifestation. 
Enfin, et cette remarque est très impor-
tante car elle va au fond de la question-
Quand les socialistes faisaient sous 
le ministère Herriot, la « politique 
de soutien » ils ne présentaient pas 
ces amendements et si d'autres les 
eussent présenté, EH BIEN, ILS 
AURAIENT VOTE CONTRE ! 

En somme, conclut sur ce point, 
M. Bouat, moi je suis resté fidèle à la 
politique qu'ils ont, eux, abandonnée. 

Cette démonstration saisissante fait 
sur l'auditoire une profonde et visible 
impression. M.« Bouat est acclamé lon-
guement. Son succès (qui est celui de 
la loyauté politique et du devoir fidèle-
ment accompli) est considérable. 

M. Charpentier prend la parole après 
lui. On l'écoute courtoisement, mais il 
sent bien qu'il ne remontera pas le cou-
rant créé. Il s'efforce d'ailleurs de se 
rallier l'opinion des auditeurs en faisant 
de la doctrine socialiste un exposé aussi 
adouci que possible. Il tente de désar-
mer lés préventions contre la thèse col-
lectiviste, qui, à l'entendre, ne menace 
aucunement la propriété. 

Mais un assistant lui demande ap-
parier des Congrégations. Alors M. Char-
pentier lit son article où il réclame 
l'abrogation des lois sur les Congréga-
tions. Puis il s'efforce de justifier sa 
théorie. 

L'auditeur qui l'a interrogé dit qu'il 
avait l'intention de lui donner son vote, 
mais après ces déclarations il votera 
contre lui. Et il ne comprend pas qu'un 
laïque ait pu écrire cet article. 

A ce moment, la salle devient hou-
leuse. Les amis de M. Charpentier pro-
testent. M. Bastit intervient en sa qua-
lité de maire et réclame que .comme tou-
jours à Saint-Céré, la liberté de parole 
soit respectée. Il dit aux socialistes : 
« Vous me connaissez. Je voterai pour 
M. Bouat, le démocrate irréprochable et 
le représentant si dévoué de notre arron-
dissement. Mais vous savez quelle sym-
pathie j'ai pour vous et que vous pou-
vez compter sur mon impartialité 1... » 

Le bruit s'apaise. Le calme revient. 
M. Charpentier continue son exposé. 
Puis, M. Bouat lui répond qu'il n'a ja-
mais parlé de son article en son absence. 

Il marque la divergence de leurs points 
de vue et termine en déclarant que le 
premier devoir consiste à empêcher le 
succès du candidat de droite. Les conser-
vateurs fondent beaucoup d'espoirs sur 
les possibilités de division républicai-
ne. Il faut qu'ils soient déçus. L'enga-
gement réciproque de désistement pris 
entre lui et M. Charpentier est la garan-
tie- du triomphe républicain et démo-
cratique. 

De nouveau, l'auditoire, emballé, fait 
à M. Bouat une longue et puissante ova-
tion. On crie : « Vive la Bépublique ! 
Vive Bouat ! » 

A 
Alors se produit la magnifique inter-

vention de M. de Monzie qui déchaîne 
l'enthousiasme et dont nous ne pouvons 
malheureusement donner qu'une si fai-
ble et si pâle idée. 

L'éminent sénateur rappelle d'abord 
que les succès de la droite furent tou-
jours la conséquence de la désunion des 
républicains. Que les leçons nous ser-
vent et ne recommençons pas le lende-
main les fautes de la veille ! 

On pourrait s'attarder sur le passé et 
rechercher des responsabilités particu-
lières. A quoi bon ?... C'est aujourd'hui 
qui compte, c'est ce que nous ferons le 
22 avril. 

Moi, dit M. de Monzie, je voterai pour 
Bouat (Bravos ! Acclamations). Et j'exhor-
te tous les républicains, tous les démocra-
tes à voter pour Bouat (Cris : Oui, oui 1 
Bravos. Acclamations). 

M. de Monzie dit ensuite "les raisons 
politiques de son vote. La conduite 
républicaine de M. Bouat est irréprocha-
ble. Et, enfin, que de raisons person-
nelles aussi !... M. Bouat est trop 
modeste. Il est gênant à force de modes-
tie. Mais il faut tout de même que ses 
électeurs sachent qu'ils ont en lui 
un représentant remarquable. Ils sont 
rares, je vous assure, les jeunes députés 
qui ont acquis en si peu de temps une 
autorité comparable à la sienne. En 
matière agricole, il est au Parlement 
de ceux qui comptent et sur qui l'on 
compte. Cela s'est manifesté de façon 
éclatante quand on lui a offert le por-
tefeuille de l'Agriculture !... (Brawos !) 
Chose extraordinaire ! Bouat a su faire 
aboutir des projets de lois. Tout le 
monde ne peut pas en dire autant (Rires 
et bravos). 

M. de Monzie continue en disant qu'il 
a su apprécier Bouat en travaillant au-
près de lui. Car, c'est très important 
aussi ce que je vais vous dire : Bouat 
travaille d'accord avec les autres dépu-
tés et les autres conseillers généraux 
républicains. Eh ! bien, cette solida-
rité si utile, si précieuse à vos inté-
rêts, il •«»,•*<»"* .——. - " cieja assez de mal à réussir quand on 
marche tous d'accord, si vous introdui-
sez des divisions parmi vos représen-
tants, rien ne marchera plus ! Et c'est 
le département qui en souffrira. 

Donc, quoique M. Charpentier soit et 
reste son ami personnel, M. de Monzie 
exhorte tous les républicains à voter 
le 22 avril pour M. Bouat. 

Pas de ballotage ! Pas de second 
tour, dit-il, On ne sait jamais ce que 
réserve le second tour. Que tous les 
républicains fassent leur devoir et 
Bouat sera élu dimanche prochain. 

C'est peu de dire que M, de Monzie 
est applaudi. Il est acclamé. Et c'est dans 
un cri unanime de « Vive la Bépubli. 
que » que s'achève cette réunion après 
laquelle on peut bien dire : l'élection de 
M. Bouat est faite. 

->o<-

A travers l'Arrondissement 
Le candidat républicain ne rencontre 

nulle part aucune opposition. Cela ne 
veut pas dire qu'il n'a plus d'adversai-
res. Nous sommes trop attachés à la vé-
rité pour le prétendre. Cela signifie très 
clairement que ses adversaires n'osent 
pais, s'avouer publiquement parce qu'ils 
ont bien compris la vanité et l'inutilité 
de leurs efforts. De se savoir battus 
d'avance, cela leur enlève toute ardeur, 
Et ça se comprend. On n'éprouve pas 
beaucoup d'enthousiasme à courir à un 
échec certain. 

Donc, M. Bouat a commencé sa tour-
née dans le canton dé Saint-Céré accom-
pagné de M. Bastit, conseiller d'arron-
dissement, maire de Saint-Céré. 

A Loubressac, 11 est reçu par M. Mau-
ry, maire ; M. Lescure, adjoint et M-
Laplaze, membre de la Chambre d'Agri-
culture. Sont présents les conseillers 
municipaux et dé nombreux électeurs. 
Le sympathique maire prononce une 
allocution où il rappelle l'action politi-
que et agricole de M. Bouat et il déclare 
qu'il sera heureux de voter pour lui. 
Les applaudissements de tous lui dé-
montrent qu'il ne sera pas* le seul. 

A Autoire, c'est M. Marty, maire, en-
touré de son conseil! municipal, de nom-
breux électeurs qui reçoit M. Bouat, qui 
le présente en l'assurant de la sympathie 
reconnaissante de tous. Les déclarations 
du candidat républicain sont acclamées. 

A Saint-Médard, la réunion est prési-
dée par M. Bastit, assisté de M. Turen-
ne, adjoint. Le succès est unanime et M. 
Bouat chaleureusement applaudi. 

La journée de jeudi s'achève à Saint-
Jean où M- Ginibre, maire, fait à M. 
Bouat un accueil vibrant. Les conseil 
lers municipaux et presque tous les élec-
teurs sont présents et acclament le dé-
puté sortant qu'une forte majorité fera 
rentrer à la Chambre. 

C'est à Saint-Paul-de-Vernes que corn, 
mence la journée de vendredi. M. Galtié, 
maire, parlant au nom des agriculteurs, 
prononce un discours de remercie: 
ments>. Il rappelle les services rencrus 
par M. Bouat et lui, garantit la reconnais-
sante sympathie dés électeurs. Le suc-
cès de M. Bouat est très grand. 

Les choses se passent de la même ma-
nière à Bannes où M. Cancès, maire, 
entouré du conseil municipal reçoit M. 

Bouat et le félicite au milieu des applau-
dissements. 

A Saint-Vinceid, M. Gouzou, maire, 
prononce une chaleureuse allocution. 
M. Bouat expose son programme au mi-
lieu des applaudissements. 

A La Gineste, le candidat républicain 
reçoit un accueil chaleureux de très, 
nombreux électeurs. 

A Saignes, M. Bouat rend visite aux 
fidèles amis qui l'attendent et l'assurent 
de leur dévouement. 

Enfin, on achève la tournée du jour 
à Bio. M. Peulet, maire, félicite M. Bou-
at de son action politique et agricole. 
Les déclarations du maire et celles du 
candidat républicain sont acclamées. 

A. 

Infatigable, M. Bouat reprend le len-
demain samedi ses visites aux commu-
nes du canton. 

La réception de Lacamdourcet est 
magnifique. La façade de la mairie est 
décorée de verdures, de drapeaux et 
d'écussons qui portent de cordiaux sou-
haits de bienvenue. M. Blazy, maire, le 
Conseil Municipal et de très nombreux 
électeurs attendent M. Bouat. Les expli-
cations et déclarations du candidat ré-
publicain remportent l'adhésion unani-
me qui se manifeste par de vigoureux 
applaudissements. ( 

A Latouille, M. Gracety, maire, et le 
Conseil Municipal reçoivent M. Bouat. 
Celui-ci est fréquemment et ardemment 
applaudi par le nombreux auditoire. 
Cette commune qui fut de tous temps 
républicaine le manifestera avec éclat 
le 22 avril. 

A Frayssinhes, M. Bouat est reçu par 
M. Verdier, maire, et de nombreux amis. 
Le député est félicité pour son action 
politique ; il est remercié pour le dé-
vouement qu'il a toujours montré à la 
cause des ruraux. 

A Saint-Laiirent-les-Tours, c'est M, 
Lescure, maire, qui reçoit M. Bouat. Il 
est entouré du Conseil Municipal et dé 
nombreux électeurs. Là encore, le dépu-
té sortant est l'objet d'un accueil enthou-
siaste qui lui promet une belle majorité. 

A 
Les visites de M. Bouat aux commu-

nes de l'arrondissement sont ainsi ter-
minées. Il a donné dimanche une gran-
de réunion à Saint-Céré dont nous par* 
Ions d'autre part et, enfin, le 21, il ex-
posera son programme et rendra comp-
te de son mandat dans une conférence 
tenue à Figeac. 

* ■—->m<—— — 
Impressions résumées 

M. BOUAT EST L'HOMME 
cie la. situ.a.tion 

S'il fallait résumer dans une seule for-
mule l'impression générale laissée par 
cette longue série de réunions à travers 
l'arrondissement, nous dirions qu'il eii 
ressort comme une vérité évidente que 
M. Bouat est admirablement l'homme 
de la situation. 

Du point de vue politique, cela n'a pas 
besoin d'être démontré. Les sentiments 
démocratiques du député sortant corres-
pondent si bien à ceux du pays que ses 
adversaires les plus acharnés n'ont pu 
lui faire à cet égard le moindre repro« 
che et qu'ils en ont été réduits à des cri-
tinnoç is.;^A«ni.)— ~- —,.v,.v. .... 
merclale 1 

Mais du point de vue agricole, on peut 
affirmer qu'en ces quatre années, M. 
Bouat s'est révélé le représentant 
Idéal des cultivateurs. Les ruraux ont 
trouvé en lui le défenseur actif, dévoué 
et utile de leurs intérêts. Jamais la cause 
agricole n'avait eu à la Chambre de dé-
puté mieux averti ; l'autorité que M. 
Bouat a prise parmi ses collègues fait de 
lui un précieux mandataire, un homme 
écouté et dont les avis sont considérés 
comme faisant foi. 

Les faits sont là qui prouvent cefte. 
incontestable vérité. Dans les questions 
de douanes, de mutualité, de crédit agri-
cole, M, Bouaf a obtenu des résultats et 
acquis une compétence qu'on ne discute 
pas. 

Aussi tous les ruraux de l'arrondisse-
ment sont-ils décidés à faire bloc sur 
son nom. Ils ont en lui un député qui 
travaille, un mandataire qui) a pris son 
mandat à cœur. On n'était pas habitué 
à cela dans l'arrondissement. Qui donc 
oserait comparer sérieusement l'ac-
tivité, le travail, le talent et le dé-
vouement de M. Bouat à ses prédéces-
seurs ?... 

La question est entendue. Et les élec-
teurs sont décidés. Ils comprennent 'tous 
que ppur barre» la route à la réaction, 
il faut éviter le ballottage. Elire M. 
Bouat au premier tour ( c'est d'abord 
un devoir républicain, c'est une obli-
gation morale de reconnaissance, mais 
c'est encore l'intérêt des électeurs et 
du pays. 

— >I< . . 
ARRONDISSEMENT DE GOURDON 

UNE MISE AD POINT 
On nous prie d'insérer la lettre sui-

vante : 
Cahors, le 16 avril 1928, 

Le chef d'escadron Créneau eammian-
Àant la gendarmerie du Lot à M. le Di-
recteur du Courrier agricole. 

MONSIEUR 

On me communique un article du 
Courrier agricole me mettant en cause 
d'une façon si peu courtoise que je me 
vois dans l'obligation de vous requérir 
d'insérer dans votre plus prochain nu-
méro la présente lettre de rectification. 

Vous avez écrit : 
« Devant le mouvement de la classe 

« paysanne, il (M. Malvy) est allé jus-
« qu'à obliger un malheureux officier dé 
« gendarmerie, souciétrx de son gagne-
« pain, à s'àccuser coupable. Vraiment, 
« c'est prendre les paysans pour bien 
« bêtes que de vouloir leur faire accroi-
« re qu'un fonctionnaire ait pris sur lui 
« bénévolement d'arrêter et de déshono-
« rer des citoyens français, etc, etc.. » 

J'ai 30 ans de grade d'officier. C'est 
première fois que ma parole e§t mise en. 
doute, et que l'on persiste' d'une façon 
vraiment injurieuise dans cette àttitudV. 

Je n'ai jamais fait dé politique. A la 
veille de prendre ma retraite, je n'attends 
rien de personne. N'ayant pas de be-
soins, je suis très riche. J'ajoute que je 
m'honore d'être d'une famille de 
paysans, comme d'ailleurs! les quatre 
cinquièmes des gendarmés du Lot, 

Ceci dit, je vous répète que je n'ai pu 
m'empêcber de sursauter d'indignalion 



, j»ai vu M. Malvy accusé d'avoir 
qU-aà l'occasion de la foire de'Souillac, 
S" 4 septembre 1926, des mesures aux-

elles il était complètement étranger et 
qU'il a formellement désapprouvées. 
qUj

e
 lui ai écrit spontanément, sans 

pression d'aucune sorte, afin de lui per-
mettre de mettre lés choses au point, s'il 
le jugeait utile. La meilleure preuve de 
la spontanéité de ma démarche est que 
'
ma

 lettre, réfutant l'affirmation conte-
nue dans la « Petite Gironde » du 1er 

mars est datée, elle aussi, du 1er mars. 
M. Malvy, qui était à Paris, n'a donc 

pas eu le temps matériel d'exercer une 
pression sur moi, ni de la faire exercer 
par qui que ce soit. 

Je vous affirme, pour la dernière 
fois, que l'envoi de 50- gendarmes à 
Souillac, le 4 septembre 1926, a été déci-
dé par M. Bor, secrétaire général de la 
Préfecture du Lot, et que M. Malvy, loin 
d'approuver cette mesure, m'en a témoi-
gné sa surprise. 

J'ai pensé que M. Bor ayant quitté le 
Lot et ne lisant plus les journaux de la 
région, ne pourrait réfuter l'accusation 
portée contre M. Malvy. Je me.suis chai* 
gé ispontaHément de ce soin, parce que 
l'injustice me dégoûte, de quelque côté 
qu'elle se produise. 

Veuillez agréer, Monsieur, mes saluta-
tions. 
uu. 000 

CAHORS 
CLOTURE DE LA PÊCHE 

Dimanche, 15 avril, ne fut pas favori-
sé par le beau temps. 

Qui le regretta lé plus ? Disons-le tout 
de suite. Ce sont les pescofis qui comp-
taient passer une journée agréable 
sur les rives du Lof. 

Car, Je 15 avril, était, pour eux une 
date fatidique ; celle de la clôture de la 
pêche. 

Et ce jour-là, le vrai, le pur pescofi 
ne saurait rester en ville. Quelque temps 
qu'il fasse, il se rend à son poste favori, 
s'installe et étale ses engins destruc-
teurs ! 1 1 

Ne pas « faire » la fermeture de la 
pêche, c'est aussi grave, « pescoflque-
ment » parlant, que de rater l'ouver-
ture. 

Aussi bien, malgré le mauvais temps, 
nombreux furent les chevaliers de la 
gaule qui, dimanche matin, avaient pris 
le train pour Douelle, Mercuès, Vers, 
etc., etc. 

Lés berges du Lot furent assez bien 
garnies durant la matinée et la jour-
née. 

Mai» quelle triste journée, car quel 
copieux arrosage fut réservé aux pé-
cheurs qui avaient bravé les intempé-
ries. 

Et la pêche se ressentit du mauvais 
temps : elle ne fut pas abondante. De 
cela les vrais pêcheurs ne se soucient. 
Ils avaient péché, ils avaient « fait » la 
clôture, 

Et puis, les pêcheurs cadurciens ont 
l'espoir que dimanche, ÎJ5 avril, ne 
marque pas, de façon brutale, la clôture 
de l'a pêche. 

Ils ont confiance dans la bienveillance 
des pouvoirs publics qui ne manqueront 
pas de leur permettre, durant la période 
de la clôture, de se livrer à leur pai&se-
temps favori. 

Et pourquoi pas ne pas leur tolérer ce 
passe-temps qui est très agréable pour qui 
en profite, et qui, tout compte fait, n'est 
pas bien productif. 

Les années précédentes, la tolérance 
de pouvoir pêcher à la ligne tenue à la 
main, mais en dehors des ponts, était 
accordée. 

En sera-tdl de même, cette année ? 
Les pescofis de Cahors n'ont pas, que 
nous sachions, démérité, c'est-à-dire, 
outrepassé les consignes données. 
Alors, il faut espérer que dimanche, 15 
avril, n'a pas été la date de la clôture 
irrémédiable de la pêche sur les berges 
dé Cabessut, dé l'Aviron, de Labéraudie. 

Mai arrive et il serait bien regretta-
ble pour les pescofis de ne pas profiter 
des belles journées qu'il donnera pour 
aller sur les berges du Lot, prendre un 
grand boF d'air et un petit poisson !... 

L. B. 
« oaso—— 

Concert public empêché 
Les Cadurciens avaient espéré pro-

fiter, dimanche, d'une agréable après-
midi, pyiscju'aussi bien, notre excel-
lente Société musicale Y « Avenir Ca-
durcien » devait donner un concert 
public sur les Allées Fènelon. 

A 5 heures, heure fixée pour le Con-
cert, il y avait foule sur les Allées Fè-
nelon et les musiciens étaient à leur 
place sur le kiosque, 

Nos bons musiciens jouèrent trois 
morceaux du programme. 

Mais voilà que, tout à coup, la 
pluie se met à tomber, pluie diluvien-
ne qui ne permet à personne de res-
ter sur les Allées. 

La foule s'écoula, rapidement. 
tes établissements publics d'alen-

tours profitèrent des clients forcés 
de s'abriter. 

La pluie tombait en cataractes. Les 
musiciens de l'Avenir restèrent seuls 
Sur le kiosque qui les abritait des 
torrents d'eau. 
teiîîfI P?uvaient-ils jouer sans audi-
produLi?enqu,llne lé§ère accalmie se produisit, ils se retirèrent. 
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Il faut espérer qu'alors le beau 
temps sera venu. Et ce n'est p
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Qui l'a perdue ? 
H a été trouvé par Mme Cabanes, à 

St-Georgesi, mi panier contenant certai-
nes provisions. " 

Le réclamer, 4, place dé la Merci; 

Accident du travail 

M. Dupont, chauffeur à la Cie du 
O., à Cahors, en descendant de la 

machine sur les voies du dépôt, à la 
be eî gilssa et se contusionna la jam-

«roite avec déchirure musculaire. 

Réunion électorale 
Conformément à la tradition, la Mu-

nicipalité de Cahors met à la disposi-
tion des candidats aux élections législa-
tives la salle du Palais dés Fêtes en vue 
d'une réunion contradictoire dont l'or-
ganisation sera assurée par le maire et 
les, adjoints pour le samedi 21 avril, à 
8 h. 1/2, 

Le présent avis vaut comme invita-
tion à toutes personnes ayant fait acte 
de candidature au 17 avril. 

Tabacs 
M. Picou, contrôleur des Tabacs à Cas-

telnau-Montratier, est nommé en la mê-
me qualité à Martel. 

P. T. T. 
Mme Enfabrant, receveuse des P. T. T. 

à Latronquière, est nommé à Villefran-
che d'Albigeois. 

Armée de réserve 
M. Castaing, chef de bataillon au 

9e d'infanterie, est nommé dans la 
réserve de l'infanterie et affecté au 
Centre mobilisateur, n° 171. 

MM. Radet, ex,-lieutenant et Au-
masson, ex,<-sous-lieutenant d'infante-
rie, sont réintégrés dans la réserve de 
l'infanterie et affectés au Centre mo-
bilisateur, n° 171. 

M. Gauvard, sous-officier ayant le 
brevet de chef de section, est affecté 
au Centre mobilisateur, n° 171. 

Ecole de perfectionnement 
des Officiers de réserve 

Jeudi 19 avril. — Caserne Bessiè-
res, à 10 h. et à 13 h. 30 : Conféren-
ce et exercice sur la carte par le gé-
néral Dufour. 

Sujet : L'action offensive : préli-
minaire de la bataille, la bataille, 
l'exploitation du succès. 

Sont invités à assister à ces séan-
ces : Les officiers de toutes armes et 
de tous services inscrits à l'Ecole de 
Perfectionnement de Cahors. 

Mairie de Cahors 
BAINS-DOUCHES 

La mise en état des lavabos et bains-
douches à l'école de filles de la rue du 
Lycée étant terminée, la Municipalité 
prie les parents des élèves et plus géné-
ralement ceux des habitants qui veulent 
bien s'intéresser aux progrès de l'hygiè-
ne scolaire d'assister à l'inauguration 
pratique de ce nouveau service munici-
pal samedi, 21 avril, à 4 heures de 
l'après-midi. 

M. l'Inspecteur d'académie présidera 
à cette inauguration à laquelle sont spé-
cialement conviés les instituteurs et ins-
titutrices de la ville et ceux des envi-
rons. 

Obsèques 
Mardi matin ont été célébrées, au mi-

lieu d'une foule énorme, les obsèques de 
M. Victor Aladel, décédé à l'âge de 57 
ans. 

Bien que sa santé fût ébranlée depuis 
quelque temps, rien ne faisait prévoir 
une fin si brusque. 

La mort de M. Victor Aladel a surpris 
et. frappé les nombreux amis qu'il comp-
tait dans notre villle. 

Victor Aladel laisse le souvenir d'un 
homme aimable, très dévoué à tous et 
qui fut, pendant dé longues années, un 
des principaux membres dirigeants de 
nos. vieilles sociétés sportives, et notam-
ment de la Société de pisciculture du 
Lot. 

Au cimetière, M. Gau, président de la 
Société dé pisciculture, a adressé, en 
termes émus, le dernier adieu au regret-
té Victor Aladel. 

Nous adressons à la famille, si cruelle-
ment éprouvée, nos bien sincères con-
doléances. 

Tombé dans l'eau 
Dimanche, vers 4 heures, un jeune 

enfant, âgé de 9 ans, se trouvait sur 
l'écluse de St-Georges lorsqu'à un 
moment, il trébucha et tomba dans le 
canal de l'écluse.. 

Vingt pêcheurs, environ, étaient 
installés à cet endroit. Ils tendirent 
leurs roseaux à l'enfant qui en saisit 
quelques-uns et put se maintenir sur 
l'eau jusqu'à l'arrivée du bateau 
monté par M. Vertut. Celui-ci sortit 
l'enfant de l'eau, le hissa dans le ba-
teau et le ramena au domicile de ses 
parents. 

L'enfant en sera quitte, il faut l'es-
pérer, pour un simple bain forcé. 

Escroquerie 
Dans une de ses dernières audien-

ces, le tribunal correctionnel de Ca-
hors a condamné un nommé Jouve 
Jean, âgé de 28 ans, à 3 mois de pri-
son pour grivèlerie. 

Jouve, originaire de Trézac (Can-
tal) est inculpé de nombreux, délits 
de grivèlerie commis au préjudice de 
propriétaires de la région. 

Jean Jouve avait quitté le domicile 
de ses parents, honorables proprié-
taires, en leur dérobant 750 francs. 
Après avoir dépensé cette somme en 
galante compagnie, Jouve s'improvisa 
marchand de bestiaux. Il se rendit 
alors dans les métairies sous le falla-
cieux prétexte d'acheter du bétail. 
Les affaires étant conclues, il mar-
quait les bêtes, annonçant qu'il re-
viendrait dès le lendemain en pren-
dre livraison avec sa voiture. 

Chez ces propriétaires, où il se pré-
sentait comme marchands de bestiaux 
il s'est fait héberger. C'est un truc 
très simple pour vivre grassement à 
« l'œil », Jouve a su l'exploiter. Mais 
tout a une fin : Jouve a été démasqué, 
arrêté, condamné pour délit de vaga-
bondage et de grivèlerie. Il sera enco-
re poursuivi, plus que probable. Il a 
subi plusieurs condamnations. 

Vol de bijoux 
Un Français demeurant à Genève fut 

dépouillé de ses bijoux par des indivi-
dus qui étaient domiciliés à Annemasse 
(Hte-Savoîe). 

Il porta plainte au Parquet d'Annecy 
qui arrêta les coupables. 
. Après enquête, il fut établi que les bi-
joux avaient été recélés par une femme 
P»-, demeurant à Cahors, rue BouScarat. 
. Inculpée de recel, cette femme a été 
interrogée par le juge d'instruction de 
Cahors. Elle a été laissée en liberté pro-
visoire. 

EXAMEN COMMUN DES BOURSES 
Enseignement secondaire 

et primaire supérieur 
L'examen commun des bourses aura 

lieu le jeudi 19 avril 1928, à 7 h. du ma-
tin, au Lycée de garçons de Cahors. 

Les Veinards 
« Au dernier tirage de la Séquanaise » 

Sur les 1 million 144.500 fr. distribués 
au tirage du 13 avril courant de la Sé-
quanaise Capitalisation, entreprise pri-
vée assujettie au contrôle de l'Etat, 
311.000 fr. ont été attribués au tarif c 
(durée 15 ans). 

Parmi les adhérents bénéficiaires de ce 
tirage, nous remarquons avec plaisir nos 
concitoyennes : Mme Felzine Paule et 
Mlle Soula Marguerite, demeurant à Ca-
hors, rue de la Banque, porteuses des ti-
tres en05 1.862.073 et 1.862.-074, à qui 
M. Théron, agent de la Séquanaise à Ca-
hors. 16, rue des Soubirous, a versé le 
capital de leurs titres, soit 1.000 fr. à 
Mme. Felzine Paule et 1.000 fr. à Mlle 
Soula Marguerite. 

Déclaration d'association 
Diane dé Lauzès : société de chasse. 
But : destruction des animaux nuisi-

bles. Siège : Mairie de Lauzès (Lof). 
Le temps 

Samedi, jour de foire, — c'est normal, 
— la pluie tombait en petites averses. 
Mais, vers 4 h. 1/2, un grand vent souf-
fla, le tonnerre gronda et une trombe 
d'eau s'abattit sur la ville. 

Dimache, même répétition ; lundi; 
itou. 

Ce sont les « giboulées » d'avril. 
Hélas 1 elles ne sont pas favorables à 
l'agriculture ni à personne. 

Trouvailles 
Il a été trouvé une boucle d'oreilles en 

or, par M. Elie Paramelle, demeurant 
impasse Catone ; un sac à main, conte-
nant un porte-monnaie par Mlle Boudou, 
demeurant place du Marché. 

Foire du 14 avril 1928 
La foire du 14 avril a été peu im-

portante; le temps, du reste, ne fut 
pas favorable. Voici les cours prati-
qués : 

Bœufs, de 190 à 210 fr., les 50 ki-
los. Pas de vaches. Porcelets, de 200 
à 350 fr. pièce, selon grosseur. Bre-
bis d'élevage, de 260 à 300 fr. pièce ; 
moutons gras, 2 fr. ; agneaux, 2,50, 
le 1/2 kilo. 

Marché. — Poules, 4 fr. 80 ; pou-
lets, 6 fr. 50 ; lapins, 3 fr. 50, le 1/2 
kilo. Œufs, 5 fr. la douzaine ; truf-
fes, 30 francs le kilo. 

Halle. — Pommes de terre, de 22 à 
25 fr. les 50 kilos ; maïs, 80 fr. l'hec-
tolitre. 

Mouvement des vins 
des vins dans 
de mars 1928. 
enlevées des 
6.704 hecto-

soumises au 
9.578 heclo-

existant chez 
: 6.661 hecto-

Voici le mouvement 
le Lot pendant le mois 

Quantités de vins 
chais des récoltants : 
litres. 

Quantités de vins 
droit de circulation : 
litres. 

Stock commercial 
les marchands en gros 
litres. 

Marché du travail 
La situation du marché du travail 

pendant la semaine du 2 au 7 avril, 
dans le Lot, a été la suivante : 

Nombre dé placements locaux à 
demeure : 1 homme, 1 femme. 

Interlocaux : 6 hommes, 3 femmes. 
En extra : 14 hommes. 
Demandes d'emploi non satisfai-

tes : néant. 
Offres d'emploi non satisfaites : 

1 homme. 
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IPIR.ÊTS 
POUR 

CONSTRUIRE 
Remboursables en 15 ans 

Intérêt 9 o/0 
Solution immédiate 
Discrétion absolue 

Cie NATIONALE FONCIÈRE 
1, Plan Duché, MONTPELLIER 

3, Avenue du Nord - CAHORS 

C Le? Sport? 
j 

A MONTCUQ. 
Match. — En finale du championnat 

de la Ligue du Midi, 3e série, l'A. S. P. O. 
de Cahors bat PU. S. Montcuquoise par 
3 (2 _pénalty, 1 but) à 0. Je ne viens 
pas ici faire le compte rendu de la par-
tie, je viens simplement faire quelques 
remarques sur le jeu des équipes. 

Il est un fait certain que les Chemi-
nots ont battu régulièrement leurs ad-
versaires. La supériorité de leur ligne 
d'avant, leur fini, le cran de tous! ces 
diables rouges leur donnaient plus de 
chances pour la victoire. L'équipe ca-
durcienne fut excellente et je leur dis : 
« Bravo P. O. ». Mais Montcuq se pré-
senta au-dessous de sa forme habituelu 

le. Je ne veux pas les excuser, mais 
leur faire comprendre qu'avec de la vo-
lonté et de l'entraînement on peut arri-
ver à un résultat. A Montcuq, il manque 
cette volonté, ce désir de vaincre, il 
manque cet allant qu'une équipe jouant 
un match capital pour l'honneur de son 
club, doit posséder. A Montcuq, on ramy-
place un joueur au moment de rentrer 
en jeu (ce dernier n'ayant pas daigné se 
déranger pour la circonstance). A Mont-
cuq, on néglige d'aller écouter les re-
commandations de l'arbitre. A Montcuq, 
on discute trop, on rentre en désor-
dre sur le terrain. Tous ces petits riens 
ont leur importance et font, mal juger 
une équipe, voire son désintéressement, 
lui font perdre une partie. Je-souhaite 
que mes observations soient miseisl à 
profit pour les joueurs Jaune et Noir, il® 
ont tout à y gagner. 

Je terminerai en félicitant les diri-
geants de l'A. S. P. O. pour le bon ac-

cueil fait aux Montcuquois... « Si vous 
aviez été là lors du déplacement de vos 
poulains au championnat de Montcuq 
vous vous seriez aperçu, M. Dirion, de 
la bonne camaraderie des dirigeante 
Montcuquois. Une politesse en vaut une 
autre. » Enfin l'arbitrage de M. Coutouly 
ne m'a pas paru des plus clairs -et je 
dis comme lui : « Si je me trompe, veuil-
lez m'excuser. » (Sic). — Un assidu de 
Montcuq. 

Véloce-Sport Cadurclen 
C'est dimanche prochain, 22 avril, 

qu'aura lieu la course Cahors-Catus et 
retour, organisée par le Véloce-Sport-
Cadurcien. 

Cette belle épreuve classique qui se 
court sur un parcours accidenté de 65 
kilomètres, est ouverte aux indépendants 
et débutants de toutes catégories. 

Six prix, dont le premier de 60 fr., 
seront attribués aux vainqueurs. 

Les engagements sont reçus d'ores et 
déjà chez M. Duthil, coiffeur, rue Wii-
son, moyennant le prix de 2 fr. 

A 
Pour sa première épreuve de la sai-

son, le V. S. C. avait organisé une cour-
se Cahors-St-Géry, réservée à ses mem-
bres. 

C'est le jeune Durand, qui se classa 
si brillamment l'an dernier dans le Cir-
cuit du Quercy, qui l'emporta aisément, 
à 30 kilomètres à l'heure, devant Vidal 
Lafont et Paul Larnaudie dans l'ordre. 
ifflEraisiaaiaiaaiaiœ 

Arrondissement de Cahors 
Montcuq 

Match. — Voir à la rubrique « Les 
Sports ». 

Arrondissement de Figeac 
Figeac 

Nos parlementaires. Augmentation de 
subvention. — M. Bouat, député, vient 
de recevoir de M. le Ministre de l'Inté-
rieur la lettre suivante : 

« Paris, le 30 mars 1928. 
« Monsieur le député, > 

« Vous avez bien voulu appeler mon 
attention sur l'importance des domma-
ges subis par suite de calamités publi-
ques en 1927, dans le département du 
Lot. 

« J'ai l'honneur de vous faire con-
naître que pour répondre au désir que 
vous m'avez exprimé, je mets à la dispo-
sition du Préfet du Lot, une subvention 
complémentaire de 50.000 frs. prélevée 
sur le crédit de 25 millions de francs 
ouvert par la Loi du 31 Décembre 1927 
pour la reconstitution des capitaux dé-
truits par les calamités publiques de 
1927. 

« Je suis heureux d'avoir pu seconder 
le bienveillant intérêt que vous portez 
aux victimes des calamités, publiques et 
vous prie d'agréer, Monsieur le Député, 
etc 

« A. SARRAUT. » 

Nous rappelons que la Commision in-
terministérielle chargée de répartir en-
tre les départements le crédit de 25 
millions de francs a déjà alloué à notre 
département une subvention de 1 mil-
lion 500.000 francs. 

Etat-civil du 6 au 13 avril. — Nais-
sance : Genot JeanHPlerre-'Damien. 

Conseil de révision. — Le Conseil de 
révision examinera les jeunes gens de 
la classe 1928 (2* contingent) et les 
ajournés des classes 1926-1927 et 1928 
(1er contingent) dans une salle de la 
mairie, le jeudi 14 juin : 1° à 8 heures, 
pour le canton de Figeac-Est ; 2° à 10 
heures, pour le canton de Figeac-Ouest. 

Un sac à main perdu. — Mlle Sara La-
combe, demeurant Boulevard Wilson, a 
égaré, dimanche dernier, vers midi, 
dans le parcours dé l'Eglise St-Sauveur 
à son domicile, un sac à main en cuir 
noir qu'elle serait très désireuse dé re-
trouver. 

Diplôme égaré. — M. Lafabrie, cons-
tructeur de machines agricoles à Saint-
Perdoux a oublié, le jour dé la foire, 
dans un endroit qu'il ne peut préciser, 
un diplôme qui lui avait été remis le 
même jour. Il serait reconnaissant à la 
personne qui l'a trouvé de le déposer à 
la Mairie de Figeac. 

Commissariat. — Nous lisons dans 
« L'Abeille de Saint-Junien » : 

« Par décret, M. Pierre Pech, commis-
saire de police de 1" classe à Saint-Ju-
niea, vient d'être nommé commissaire de 
police de ciasse exceptionnelle à Limoges, 
en remplacement de M. Naudet, admis à 
faire valoir ses droits à la retraite. Mais 
comme ce décret n'aura son effet qu'à 
partir du jour de la remise du litre de 
pension de M. Naudet. nous aurons le 
plaisir de conserver encore quelque temps 
notre sympathique et actif commissaire 
de police. 

« Nous adressons à M. Pech nos bien 
vives félicitations pour l'avancement qu'il 
a su mériter parson activité, la connais-
sance de son métier et le tact qu'il déploie 
dans l'exercice de ses délicates fonctions. 
M. Pech est resté pendant quelques an-
nées commissaire de police à Figeac, où 
il avait su s'attirer l'estime de la popula-
tion. 

Notre grande foire. — La foire de 
lundi dernier, 16 avril, a été très impor-
tante. Le temps était peu clément, mais 
les ondées, quoique très gênantes, étaient 
suivies d'éelaircies assez longues et lés 
hésitations qui s'étaient emparées dans 
la matinée de bon nombre de cultiva-
teurs des environs n'ont pas résisté au 
désir de prendre contact une fois de plus 
avec les éléments intéressants qui com-
posent habituellement nos grandes foi-
res,. 

Les bestiaux, très nombreux, occu-
paient entièrement tous les emplace-
ments réservés au champ de foire à cha-
que catégorie, mais une baisse sensible 
a été constatée surtout chez les animaux 
de travail. 

Le prix des bêtes de boucherie s'est 
maintenu et le veau valait de 6 à 7 fr. 
le kilo. 

Voici les cours pratiqués sur les au-
tres marchés de la ville : 

Blé, 24 à 25 fr. : avoine, 10 à 11 fr. ; 
maïs, 24 à 25 fr. ; haricots, 24 à 25 fr. ; 
pommes de terre, 5 fr., le tout le double 
décalitre ; chevreau, 6 à 6,50 ; poules, 
10 à 11 fr. ; poulets, 12 fr. ; lapins, 6 à 
6 fr. 50 ; fromage du cantal, 11 à 12 fr.; 
beurre, 15 à 16 fr., le tout le kilo ; fro-
mages du pays, 2 fr. 25, la douzaine ; 
oeufs, 5 fr. la douzaine ; pigeons, 7 fr, la. 
paire. • 

Llnac 
Grave accident. — Ces jours derniers, 

MM. Allidières et Labro revenaient de 
Bagnac en voiture. A la sortie de cette 
localité ils furent rejoints par un lourd 
camion, marchant à échappement libre. 
Le bruit de moteur effraya le cheval. M. 
Allidière sauta pour maîtriser ranimai, 
mais fut renversé. Le camion, doublant 
à ce moment, lui broya la jambe gau-
che. Le blessé, qui perdait son sang en 
abondance, fut transporté dans une cli-
nique d'Aurillac. 

On craint qu'une amputation soit né-
cessaire. 

Nous souhaitons au blessé une promp-
te gu'érison. 

Prendeignes 
Adjudication. — Samedi, 28 avril, M. 

le maire de Prendeignes, donnera en 
adjudication, à la Sous-Préfecture de 
Figeac, un projet de groupe scolaire dé 
la Commune de Prendeignes. 

Prix du devis, 157.000 fr. Imprévues, 
14.000 fr. Les postulants à l'adjudica-
tion peuvent consulter les plans et de-
vis à la Sous-Préfecture de Figeac. 

Fête locale. — Elle sera célébrée le 
dimanche 6 mai, avec beaucoup d'éclat 
par un Comité qui a organisé un très 
intéressant programme. •— Le meilleur 
accueil est réservé aux étrangers. 

Cajarc 
Violent orage. — Un orage d'une ex-

trême violence s'est déchaîné jeudi ma-
tin sur Cajarc. 

Vent en tempête, tonnerre, grêle; rien 
n'y a manqué. Fort heureusement les 
bourgeons de la vigne n'étant pas en-
core sortis, la grêle n'a fait aucun mal. 

Réception de la ligne électrique à 
haute tension. — L'après-midi, une com-
mission, sous la présidence de l'Ingénieur 
eh chef des Télégraphes, a procédé à la 
réception de la ligne à haute tenskm 
qui doit amener de Calvignac â Ca-
jarc 'l'énergie électrique, qui doit ali-
menter l'éclairage de Cajarc et les mo-
teurs industriels que leurs propriétaires 
sont impatients de mettre en mouve-
ment. 

Sous peu de jours, Cajarc sera en-
fin éclairé. 

Ce ne sera pas trop tôt Beaucoup 
commençaient à perdre confiance. 

St-Céré 
E. P. S. de jeunes fdles (création de 

poste). — A la suite de ses démarches, 
M. Bouat, député, vient de recevoir de 
M. le Ministre de l'Instruction Publique 
la lettre suivante que nous sommes heu-
reux de publier : 

« Paris, le 12 avril 1928. 
« Monsieur le Député, 

« et Cher Collègue,. 
« Vous avez bien voulu appeler mon 

attention sur un projet de création d'un 
poste de professeur à l'Ecole Primaire 
Supérieure de filles de Saint-Céré (Lot). 

« J'ai l'honneur de vous faire con-
naître que j'ai autorisé la création du 
poste sollicité. Je suis heureux d'avoir 
pu ainsi seconder le bienveillant intérêt 
que vous portez à cet établissement. 

« Veuillez agréer, etc.. 
« Le Ministre de l'Instruction Publique 

et des Beaux-Arts, 
« HERRIOT. » 

Foire d'avril. — Place du foirait : 
veaux, de 6 à 8 fr., le kilo ; bœufs de 
travail, 4.800 -à 5.400 fr. ; bouvillons, de 
3.000 à 3.600 fr. ; vaches de travail, de 
3.400 à 4.200 fr. ; génisses, de 2.900 à 
3.500 fr., le tout la paire. 

Place des Roubinets. — Porcs gras, 
de 300 à 330 fr. les 50 kilos ; porcelets, 
de 140 à 230 fr. pièce ; agneaux, 80 à 90 
fr. pièce. 

Halle et place du marché : Froment, 
102 à 105 fr. ; sarrasin, 68 à 70 fr ; avoi-
ne, 35 à 37 fr. ; pommes dé terre, 18 à 
20 fr., le tout les 80 litres. 

Place de l'Eglise ; Poules, 5 fr. 50 ; 
poulets, 6 fr. ; lapins, 3 fr. ; beurre, 11 
francs ; fromage du Cantal, 6 fr. ; Ro-
quefort, 6 fr., le tout la livre ; œufs, 
4 fr. 50 l'a douzaine. 

Foire de faible importance. 

Arrondissement de Gourdon 
Soulomes 

Naissances. — La commune de Sou-
lomès s'est accrue de trois habitants en 
une semaine : un garçon, chez les époux 
Delpech-Marcouly, à Fontgrand ; un 
garçon, chez les époux Cazals, à Serres, 
une fille, chez les époux Lacam, à Font-
grand. 

Tournée électorale. — M. Malvy qu'ac-
compagnait M. Fontanille, sénateur, est 
venu à la mairie de Soulomès exposer 
son programme le jeudi 12 avril. 

Salvlac 
Toujours les accidents d'automobile. 

— Chalès Jean, du village d'Aurèmont, 
près Salviac, a été victime d'un grave 
accident d'autombile, au lieu dit « La 
Peyrugue », près Gourdon. 

Mercredi, jour de foire à Gourdon, no-
tre propriétaire rentrait chez lui lors-
qu'il fut heurté par une automobile con-
duite par le Dr Lajugie, de Fumel. 

M. Chalès eut une jambe fracturée et 
une blessure d'une certaine gravité au 
talon. 

M. le Dr Lajugie s'empressa de lui 
donner les soins les plus empressés ; la 
famille, qui habite Salviac, fut avertie 
aussitôt et le blessé fut ■ 'ansporté à 
l'hospice de Gourdon où la réduction de 
la fracture fut opérée par le Dr Ferriè-
res. 

Nos meilleurs souhaits de prompt réta-
blissement. 

A la perception. — M. le Percepteur de 
Salviac effectuera sa deuxième tournée 
de mutations aux dates ci-après dési-
gnées : 

Léobard : 7 mai 1928, à 9 h. ; Ram-
poux : 14 mai, à 9 h. ; Lavercantière : 
14, mai, à 14 h. ; Thédirac : 24 mai, à 
10 h. ; Dégagnac : 11 juin, à 9 h. ; Sal-
viac, 18 juin, à 9 h. 

MM. les propriétaires sont priés de 
vouloir bien apporter dans les mairies 
leurs titres de propriété. 

Dégagnac 
Mariages. — M. Pélatié Abel-Antoine-

,lean-Baptiste-,loseph, Cne de Gindou et 
Mlle Fontanel Paule, s. p., à Dégagnac. 

M. Delord Alfred-Augustin, Cne de Dé-
gagnac et Truel Marie, Cne de Salviac. 

Aux nouveaux époux, tous•nos sou-
haits de bonheur. 

Publications de Mariages. — M. Del-
pech Jean-Marcel, Chë de Catus et Mlle 
Chapou Maria, au Mas, Cne de Dégagnac. 

Lavergne Rémv, Cne de Dégagnac et 
Mlle Motirgues Louise-Marcelle, à Lamou-
line, Cne de Concorès. 
IIIIIIIIIlllllllllllllllllllllllllllHIIIIIIIIHIIIIIIIHIII 

Renseignements 
Conseil de révision 

Voici l'itinéraire du conseil de révi-
sion pour la classe 1928 (2° contingent) 
et les ajournés des classes 1926, 1927 et 
1928 (1°' contingent). 

La séance spéciale pour l'examen des 
demandes de première attribution ou de 
renouvellement de sursis des jeunes gens 
appelés à être incorporés le 10 mai 1928, 
cura lieu le jeudi 16 avril, à 14 heures, à 
la Préfecture. 

La Commission médicale se réunira le 
lundi 11 juin, à 8 heures, à la mairie de 
Cahors. 

La visite des étrangers au département 
aura lieu le lundi 11 juin, à 7 heures, à 
la mairie de Cahors. 

Cahors (nord), lundi 11 juin, à 10 heu-
res, mairie de Cahors. 

Cahors (sud), lundi 11 juin, à 14 heu-
res, à la mairie. 

Montcuq, mardi 12 juin, à 8 h. 30, mai-
rie. 

Castelnau, mardi 12, à 10 h. 30, mairie. 
. Lalbenque, mardi 12, à 14 heures 30, 
mairie. 

Limogne, mardi 12, à 16 h., mairie. 
Lauzès, mercredi 13, à 8 h. 30, mairie. 
St-Géry, mercredi 13, à 10 h., mairie. 
Cajarc, mercredi 13» à 14 h., mairie. 
Livernon, mercredi 13, à 16 h., mairie. 
Figeac (est), jeudi 14, à 8 h., mairie. 
Figeac (ouest), jeudi 14, à 10 h., mairie. 
Lacapelle-Marival, jeudi 14, à 14 h. 30, 

mairie. 
Latronquière, jeudi 14, à 17 h. 30, mai-

rie. 
Bretenoux, vendredi 15, à 8 h., mairie. 
St-Céré, vendredi 15, à 10 h. 30, mairie. 
Vayrac, vendredi 15, à 15 h., mairie. 
Martel, vendredi 15, à 16 h. 30, mairie. 
Gramiat, samedi 16, à 9 h., mairie. 
Payrac, samedi 16, à 11 h., mairie. 
Souillac, samedi 16, à 14 h., 30, mairie. 
Catus, lundi 18, à 9 h., mairie 
Cazals, lundi 18, à 10 h. 30, mairie. 
Puy-l'Evêque, lundi 18, à 14 h., mairie. 
Luzech, lundi 18, à 16 h., mairie. 
Salviac, mardi 19, à 8 h. 30, mairie. 
Gourdon, mardi 19, à 10 h., mairie. 
St-Germain, mardi 19, à 14 h. 30, mai-

rie. 
Labastide-Murat, mardi 19, à 16 h., 

mairie. 
Clôture des listes, lundi 1" octobre 

1928, à 14 heures, mairie de Cahors. 
L'examen des demandes de 1" attribu-

tion, de renorivellement de sursis, for-
mulées tardivement par des jeunes gens 
appelés a être incorporés le 10 novem-
bre 1928, aura lieu le vendredi 19 octo-
bre, à 14 heures, à la Préfecture. 

Voyageurs, Touristes 
Compatriotes 

descendez à l'hôtel MALHEH 
5, rue Malher, 5 (rue de Rivoli) 

• Métro : Saint-Paul 
PARIS (4E«) 

TOUT LE DERNIER CONFORT 
SALLES DE BAINS 

RECOMMANDÉ AUX FAMILLES 
CHAMBRES de 15 à 20 fr. par jour 

FLOiRAO Téléphona 

Hôtel reoommandé par 1* 
Journal du Lot 

ON DEMANDE A LOUER 
Appartement de 4 ou 5 pièces 

avec jardin si possible 
S'adresser au Bureau du Journal 

A VENDRE CESSATION D'ENTREPRISE 
MATÉRIEL DE BATTAGE 

Système Broahot en partait état de marche 
S'adresser : LABARTHE, Battage, 

PUY-L'ÉVÊQUE (Lot) 

MENUISERIE ET CHARPENTE 
èt la journée 

12 fr. par jour et nourri 
S'adresser : FOURNIER, 18, rue St-

James — CAHORS. 

PAPIERS PEINTS I 
| depuis O fr. 75 le rouleau § 

ALBUM FRANCO 

LEPELTIER PARIS (lo-) = 
Métra î 

Gare de l'Est 
Téliph.! = 

Nord 30-47 = 

ETUDE 
DE 

Me BOYER 
HUISSIER A CAHORS 

VENTE 
Aux enchères publiques 

à suite de décès 
Le public est informé que le 

mercredi 18 Avril à 2 heures 
du soir, il sera procédé à la 
vente aux enchères publiques, 
au n° 13, quai Ségur d'Agues-
seau, d'un mobilier comprenant 
lits sommiers, matelas, armoi-
res, toilettes, couvertures, gla-
ces, table à rallonge, machine 
à coudre Singer, etc., etc. 

12 0/0 en plus. 
BOYER. 



Bourse de Paris 
Cours comparatifs de la Semaine 

Dernier I 
revenu \ 

S .. 
8 .. 
S 50 
S 
i 

i 
6 

6 
80 
30 
25 
35 
35 

£5 ., 

S0 .. 
80 .. 
S0 .. 
80 .. 

îS .. 
1S .. 
13 .. 
18 .. 
13 .. 
i§ .. 
7 S0 

§7 S0 
83 60 
10 

15 .. 
15 .. 
15 .. 
lâ .. 
16 .. 
7 50 

17 50 
20 
M 50 

20 é. 
15 .. 
30 .. 
80 .. 
10 .. 
10 .. 
10 .. 
10 .. 
12 10 
11 .. 
11 .. 
12 .. 
8 .. 

15 .. 
m 76 
so .. 
30 .. 
30 .. 
32 50 

ICours du | Cours du 
5 Avril! 14 Avril 

Fonds d'Etat 
3 0/0 
3 0/0 amortissable 
3 1/2 0/0 
5 0/0 
4 0/0 -1917 
4 0/0 1918 
5 0/0 1920 amort.. 
6 0/0 1920 
4 0/0 1925 
6 0/0 1927 amort.. 
B.duTr.60/01923.. 
B.duTr.60/0sept.l923 
B.du Tr. 5 0/0 1924. 
B. du Tr. 7 0/0 1926. 
B. du Tr. 7 0/0 1927. 
Caisse autonome... 

68 
77 
89 50 
87 75 
73 60 
72 80 

109 15 
99 gO 

106 15 
106 95 
530 
535 
649 
556 
565 
628 

67 80 
76 75 
88 75 
87 25 
73 05 
72 40 

108 75 
98 05 

105 15 
105 45 
529 » 
532 » 
644 » 
547 » 
548 » 
616 » 

■ 

Crédit National 
■ 

499 » 495 » 
Obi. 500 5 0/0 1920... 496 » 489 » 
_ 60/0 1921 530 » 525 » 

Bons décen.60/01922 512 » 511 » 
— décen.60/Onouv. 514 » 508 50 
_. 6 0/0 janv. 1923 508 » 504 » 
_ — juin 1923. 518 » 511 » 
— — janv. 1924 505 » 505 » 

Crédit Foncier 
Ceaamunales 1879... 497 » 490 » 

— 1880... 497 » 493 » 
~ 1891... 270 » 267 » 
— 1892... 295 » 2tf5 » 
- 1899... 290 » 290 » 
- 1906... 308 » 302 » 
— 1912... 166 » 161 » 

1920 lib. 415 » 410 » 
_ 1921 lib. 462 » 450 » 
_ 1922 lib. 428 » 420 » 
_ 1923 ... 425 » 421 » 

Foncièresl879 3 0/0. 500 » 495 » 
— 1883 3 0/0. 275 » 278 » 
— 1885 2,60 0/0. 282 50 287 50 
- 1895 2,80 0/0. 305 » 305 » 
— 1903 3 0/0. 325 » 316 » 
- 1909 3 0/0. 166 » 165 » 
- 191331/20/0. 327 » 325 » 
— 1913 4 0/0. 405 » 403 » 
-1917 51/2 0/0 lib. 250 » 240 » 
mit dt Paris 

909 » 910 » 
377 » 375 » 
458 » 454 » 
459 50 465 » 
235 » 225 » 
231 » 224 » 
277 » 273 » 
265 » 255 » 
277 50 275 » 
385 » 383 50 
256 » *50 » 
235 s 234 50 
229 » '225 50 
400 » 392 50 
501 » 501 » 
516 » 516 » 

— 1923 490 » 492 » 
— 1924 493 » 494 » 
— 1924 6 1/2.. 495 » 496 » 

LES MEILLEURS FROMAGES 
Cantal et Bleu d'Auvergne 

Livrés par toutes quantités aux prix les 
plus réduits — Satisfaction garantie. — 
Maison M. POU DEROUX, Fromages en 
gros, AURILLAC, (Cantal). 

ON DEMANDE A ACHETER 
Propriétés, Industries, Commerces. Pro-
cure rapidement CAPITAUX. Ecrire Pa-
ris-Immobilier, 70, rue Amelot, PARIS. 

C«Ce fEB de PARIS à ORLEANS 
, Jt. C. Seine, N* 88.928 

AVIS 
La Compagnie d'Orléans rappelle 

au Public que les gares de son réseau 
sont ouvertes à la vente des Titres 
désignés ci-dessous : 

Obligations 3 0/0 type 1921, de 
500 fr., tranche A. 

Obligations 6 0/0 type 1921, de 
500 fr., tranche A. 

Bons 7 0/0 de 500 fr. à 15 ans 
(1926-1941). 

Bons 7 0/0 de 5.000 fr. à 15 ans 
(1926-1941). 

Pour tous renseignements s'adres-
ser aux gares ou bien au Service des 
Titres de la Compagnie d'Orléans à 
Paris, 8, rue de Londres, IX*. 

PARIS-QUAI D'ORSAY-BARCELONE 
par Limoges-Toulouse-Narhonne 

PRINTEMPS 1928 
Billets directs simples et d'Aller et \ 

Retour dr", 2e et 3« classes). j 
Enregistrement direct des bagages, j 

Voitures directes. — Wagons-Lits. 
— Wagons-Restaurants. 

Rùpide. — Départ de Paris-Quai 
d'Orsay 17 h. 14. (Wagon-Lits et Voi-
tures directes lre et 2° classes de Paris 
à Port-Bou. Wagon-Restaurant de 
Paris à Châteauroux). Arrivée Barce-
lone 12 h. 55. (Voitures de luxe sur 
le parcours espagnol) ou 15 h. 21 (en 
2e et 3e classes). 

Rapide. — Départ de Paris-Quai 
d'Orsay 21 h. 14 (Wagon-Lits de Pa 
ris à Toulouse et Voitures directes 
toutes classes de Paris à Port-Bou. 
Wagon-Restaurant de Toulouse a 
Cerbère). Arrivée Barcelone 19 h. 20 
(V et 3* classes sur le parcours espa-
gnol). Wagon-Restaurant de Port-
Bou à Barcelone. 

Express. — Départ de Paris-Quai 
d'Orsay 10 h. 19 (toutes classes et 
wagon-restaurant de Paris à Toulou-
se). Arrivée Barcelone 7 h. 55 (1" et 
3* classes sur le parcours espagnol). 
Wagon-Restaurant de Port-Bou à 
Barcelone. 

Nouvelles cartes 
pour voyages à 1/2 tarif 

En vue de faciliter les déplace-
ments de tourisme ou d'affaires que 
les voyageurs peuvent avoir à effec-
tuer successivement pendant une pé-
riode de temps limitée, ainsi que les 
voyages circulaires d'une certaine 
étendue et dont les intéressés conser-
veront à tout moment la faculté de 
régler l'itinéraire à leur gré, les 
Grands Réseaux délivrent des cartes 
donnant droit à la délivrance de bil-
lets à demi-tarif et valables pendant 
un ou deux mois. 

Les cartes peuvent être délivrées à 
partir d'un jour quelconque du mois, 
au gré des voyageurs. 

Prix des cartes : 
Pour un mois. — Première classe, 

270 fr. 30 ; 2e classe, 218 fr. 95 ; 3" 
classe, 142 fr. 80. 

Pour deux mois. — Première clas-
se, 450 fr. 50 ; 2" classe, 364 fr. 90 ; 
3e classe, 238 fr. 10. 

Les cartes d'un mois peuvent être 
prolongées de quinze jours moyen-
nant un supplément égal au tiers de 
leur prix normal. 

Les voyageurs ont avantage à pren-
dre une carte d'un mois, au lieu de se 
munir de billets simples, dès que le 
trajet à parcourir dans une période 
de trente jours dépasse 1.440 kilomè-
tres en deuxième ou en troisième 
classe ; pour un parcours de 2.000 ki-
lomètres, la réduction atteint déjà 
près de 15 0/0. La réduction augmen-
te avec la distance. 

Pour plus de détails, se renseigner 
dans les gares. 

Si vous voulez aller 
AUX GORGES DU TARN, 

passez par ROCAMADOUR. 
Rocamadour qui joint à sa situa-

tion merveilleuse et à son pèlerinage 
célèbre, le privilège d'être un excel-
lent centre d'excursion dans le Haut-
Quericy, est le meilleur point de dé-
part pour un voyage aux Gorges du 
Tarn. Un ensemble de sites merveil-
leux relie en effet le Haut-Quercy à 
cette fantastique région par le beau 
pays du Rouergue. 

Le voyage pourra se réaliser agréa-
lement en 6 jours par un circuit 
d'autocar fonctionnant du 17 Juin 
au 17 septembre 1928; ce circuit per-
met notamment la visite du Gouffre 
de Padirac, de Conques, de la vallée 
du Lot, des Gorges du Tarn entre 
Sainte-Enimie et Le Rozier, de Mil-
lau, de la Grotte de l'Aven-Armand; 
de Villefranche-de-Rouergue et Ca-
hors, des jolis sites des vallées du Lot 
et du Célé. 

Prix pour le parcours complet: 425 
francs. 

Pour renseignements complémen-
taires et billets, s'adresser notam-
ment : à l'Agence de la Cie d'Orléans, 
16, boulevard des Capucines, à Pa-
ris, ou à M. Lalo, directeur des « Au-
tocars Rocamadour-Gorges du Tarn », 
à Gramat (Lot). 

Imp. COUESLANT (personnel intéressé) 
Le co-gérant : L. PARAZINES. 
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OMNI 
SERVICE POSTAL — TRANSPORTS DE VOYAGEURS, DE COLIS POSTAUX 
DE MÊSSAGÊRIÉS (Q. V. èt P. V.) ET DE COMMISSIONS DE TOUTE NATURE 

lirait i 
h FÂETIE DU 1er MARS 1921 

LOCALITÉS 

SOUILLAC-GARE ••• 
SOUILLAC BUREAU DE POSTE j ̂ vée 

/ départ 
PONT-DE-LANZAC 
LANZAC ••• 
PONT-DE-LANZAC 
TERREGAfE 
PIN SAC 
MAYRAGUET 
BELCASTEL 
LACAVE 
BOUGAYROU 
MEYRONNE 
ST-SOZY 
LE PIGEON 
SOUILLAC BUREAU DE POSTE ] a,r/ivée 

/ départ 
SOUILLAC-GARE 

Horaires 

Matin Soir 

éh.10 I6h.50 
6 15 lé 55 
7 15 17 5 
7 20 17 10 
7 25 17 15 
7 30 17 20 
7 40 17 30 
7 45 17 35 
7 55 17 45 
8 » 17 50 
8 10 18 » 
8 15 18 5 
8 25 18 15 
8 30 18 20 
8 45 18 35 
9 » 18 50 
9 5 18 55 
9 10 19 » 

TAEIF DES COUS POSTAUX 
FRANCE CONTINENTALE 

TAXES D'AFFR AN GHISSÉMENT 
(droit de timbre compris) 

3 kg. I 5 kg. ! 10 kg. | 15 kg. | 20 kg. 

En \ fiNÉI 400 km-
„ < dé 40l à 700 km. 
tjare ( ail delà de 706 km. 

A domicile, es plus 

3.90 

1.30 

5.15 

1.30 

8.15 

1.30 

10.90 
11.75 
12.55 

1.90 

13.85 
14.65 
15.30 

2.10 

TAXES ACCESSOIRES 
(à ajouter au montant des taxes d'affranchissement indiquées 

) 
Apport à la gare 

ou tarif des commissions 
1.30 
0.60 

1 .30 
1 » 

1.30 
1.50 

1.90 
2.25 

2.10 
2.25 

La taxe d'apport à la gare est perçue sur les expéditeurs des 
colis postaux à distribuer à domicile ou poste restante, chez les 
correspondants postaux, dans le secfëur de la poste omnibus 
rurale. 

Le tarif des commissions est appliqué : 
1° Aux colis postaux à expédier, originaires des communes 

comprises dans le circuit de la poste omnibus rurale ; 
2° Aux colis postaux livrables en gare et retirés, transportés 

et livrés par la poste omnibus rurale aux destinataires, à la 
demande de ces derniers. 

LOCALITÉS D'ORIGINE 

SOUILLAC-GARE 
SOUILLAC-BUREAU. 
PONT-DE-LANZAC. 
LANZAC 
PONT-DE-LANZAC .. 
TEliREGAYE 
PINSAC 
MAYRAGUET 
BELCASTEL 
LACAVE 
BOUGAYROU 
MEYRONNE 
SAINT-SOZY 
LE PIGEON 
SOUILLAC-BUREAU. 
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Fr. c. Fr. c. Fr. c. Fr. c. Fr. c. Fr. c. Fr. c. Fr. c. Fr. c. Pr. c. Fr. c. Fr. c. Fr. c. Fr. c. Fr. c. 

1 50 1 50 1 50 1 50 2 19 2 10 3 30 3 60 4 50 5 10 4 20 3 90 2 40 11 10 11 40 

1 50 1 50 1 50 1 50 2 10 2 70 3 » 3 90 4 50 3 90 3 60 2 10 !0 50 11 10 
1 50 » ! 50 1 50 2 40 2 70 3 60 4 20 4 50 4 20 2 70 1 50 1 50 

1 50 1 50 2 Î0 2 70 3 » 3 90 4 50 4 80 4 50 3 » 1 50 1 50 
1 50 1 50 1 50 2 40 2 70 3 60 4 20 4 50 4 20 2 70 1 50 

1 50 1 50 1 80 2 40 3 30 3 30 3 » 3 » 1 50 2 10 
1 50 1 50 2 10 2 70 3 » 2 40 2 40 2 10 2 40 

1 50 1 50 
1 50 

2 10 
1 50 
1 50 

3 » 
2 70 
1 80 
1 50 

3 30 
3 » 
2 40 
1 80 
1 50 

3 » 
3 60 
3 60 
3 » 
t 80 
1 50 

2 70 
3 » 
3 90 
4 50 
3 90 
3 60 
2 10 

3 30 
3 60 
4 50 
5 10 
4 20 
3 90 
2 40 
1 50 

TARIF 
des Commissions et des Messageries 

0 
3 
5 

10 
25 

3 kilogs 0 fr. 60 
5 kiiogi 

10 kilogs 
25 kilogs 
50 kilogs 

50 
25 

fr. 50 

Bicyclettes accompagnées. ...... 1 fr. ; en messagerie, suivaiu poids 

Voitures d'enfants accompagnées . 1 fr. ; 

NOTA 
Les colis accompagnés d'an poids inférieur à 10 $ga ne sont 

passibles d'aucune taxe s'ils peuvent être ternis sur les genoux par 
le .voyageur. Les colis encombrants, accompagnés, même a un poids 
inférieur à 10 kgs, sont passibles de la taxe normale. 

En cas de perte d'an colis, le montant du remboursement ne 
pourra dépasser VINGT fois le montant de la taxe perçue pour le 
transport, c'est-à-dire !2 francs pour les colis taxés 0 jr. bO et 
TO francs pour les colis taxés 3 fr. 50 avec lecnelle mtetméâiatre. 

SERVICE POSTAL 
Au chef-lieu de chaque commune comprise dans le circuit, un corres-

oondant Postal se tiendra à la disposition du pubhc une heure avant le 
passage de 1. voiture postale, matin et soir, pour effectuer doctement les 

opérations suivantes : 
,. vente des figurines postales d'usage courant, des t.mbres-retra.te et 

des timbres de quittance ; . , 
,o réception au guichet des lettres et des objets soum<s a la formalité 

de la recommandation ; _ '. 
3» vente des enveloppes de valeurs a recouvrer affranchis ; 

4. réception au guichet des envois de valeurs a recouvrer et des 

envois contre remboursement (régime intérieur ; 
5» émission des mandats-cartes, mandats-lettres et mandats-chèques 

lusau'à 5oo francs ; 

6° paiement jusqu'à 5oo francs des mandats ordinaires ; 
Jîn plus de ces opérations, le correspondant postal servira d'intermé-

diaire entre le public et le bureau de Souillac pour effectuer ; ■i, 
i° l'expédition «t la distribution des correspondances ; - ': • -
2° l'émission des mandats-cartes, mandats-lettres et mandats-chèques 

supérieurs à 5oo francs ; ■ <" 
3° le paiement des mandats ordinaires supérieurs à 5oo fr. et, sans 

limitation de somme, des mandats-cartes, des mandats-lettres et des 
mandats-chèques ; 

4° le recouvrement des effets de commerce et la perception du montant 
des envois contre remboursement ; 

5° les versements et les remboursements de la Caisse Nationale 
d Epargne ainsi que les règlements et les remplacements des livrets ; 

6° l'expédition des télégrammes pour la France, l'Algérie et la Tunisie. 
Pour les opérations postales effectuées à titre d'intermédiaire, le 

correspondant postal percevra sur les déposants : 
a) émission de mandats supérieurs à 5oo fr. . j o fr. 10 par opération de 
b) paiement de mandats supérieurs à 5oo fr,. 
c) versements et remboursements à la 

C. N. E 
d) Règlement et remplacement des livrets .. . 

moins de IO fr. et 
o fr. îo par opération 
de plus de i o fr. 

o fr. io par livret. 

e) Expédition des télégrammes .. o fr. 20 par télégramme. 

COMMISSIONS 1 

La poste omnibus rurale assurera entre deux points quelconques de 
son parcours les commissions de toute nature qui lui seront confiées Dar 
le public. C'est dire que la nature des commissions admises n'est pas 
réglementée et que l'Administration est uniquement guidée par le souci 
d'établir une liaison étroite entre les agglomérations rurales et la ville de 
Souillac et par cela même de rendre service aux usagers dans toute la 

mesure du possible. 
A titre d'exemple, la poste omnibus rurale se chargera des commandes 

à faire chez n'importe quel commerçant qui lui sera nommément désigné 
(boulanger, boucher, épicier, mercier, etc., etc.), des ordonnances à faire 
exécuter chez les pharmaciens, etc., etc. 

Dans le même ordre d'idées, les habitants des localités comprises 
dans le circuit de la poste omnibus rurale pourront recevoir et expédier 
des colis postaux et des colis de messagerie (G. V. et P. V.). 
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PAR 
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Sa lettre écrite, elle l'envoya à la 
poste par sa bonne, mais celle-ci au 
lieu de descendre aussitôt, la copia 
comme elle le faisait toujours, et ce 
fut deux lettres qu'elle mit dans la 
boîte : l'une pour Joseph ; l'autre co-
pie pour l'agence de la rue du Hel-
der. 

HelJa était trop grande maintenant 
pour qu'on pût l'emmener sans qu'el-
le racontât où elle avait été et ce qu'el> 
le avait vu, aussi l'intention de Zyte 
n'était-elle pas de la prendre avec 
elle pour aller à La Varenne; elle la 
laisserait à la garde de sa mère, à 
Montmartre, où elle viendrait la cher-
cher le soir, et comme l'enfant se plai-
sait chez sa grand'maman, où elle 
avait un jardinet pour jouer, il n'y 
avait pas à craindre qu'elle s'en-
nuyât. 

Zyte n'avait pas de raison pour ne 
pas dire à sa mère qu'elle allait chez 
Joseph et elle le fit franchement, mais 
sans cacher que son consentement lui 
avait été en quelque sorte arraché ; 

puis elle demanda à son père de l'ac-
compagner; malheureusement Du-
chatellier avait un travail pressé pour 
son romancier qui, à son grancr re-
gret, l'empêcha d'accepter. 

— J'aurais aimé à faire cette par-
tie avec toi, tu n'as jamais été plus 
jolie. 

Il fallait vraiment que Duchatellier 
eût des raisons bien fortes de rester 
à la maison, pour se priver de la gloi-
re de se montrer dans Montmartre 
avec cette jolie femme au bras — sa 
fille, comme il le disait, n'avait jamais 
été plus jolie, tout en beauté dans sa 
robe de foulard écru qui lui donnait 
une légèreté de jeune fille ; évidem-
ment elle forcerait les regards à la 
suivre. 

Quand elle descendit de wagon à 
La Varenne, elle trouva Joseph qui 
l'attendait à la sortie — un Joseph 
qu'elle n'avait jamais vu, chaussé de 
grandes bottes en cuir de Russie avec 
des boucles d'argent au cou de pied 
et au genou, coiffé d'un chapeau ma-
nille à larges bords et, avec cela une 
chemise plissée sans empois, nouée 
au cou par deux cordons ; par-dessus 
un jersey indigo serré à la taille par 
une ceinture de laine rouge. 

— Comme tu as de belles bottes, 
dit-elle, en lui prenant le bras. 

— C'est pour aller en bateau. 
—- Il y a de l'eau dans ton bateau ? 
— Peux-tu croire ! 
Si au lieu d'admirer les bottes de 

Joseph et de plaisanter, elle avait re-
gardé autour d'elle, elle aurait vu 

qu'un monsieur, à la tournure militai-
re, décoré, qui avait emboîté le pas 
derrière elle à la gare de la Bastille 
et qui était monté dans la caisse voi-
sine de la sienne, la désignait du doigt 
en parlant à plusieurs personnes ; à 
tous la question était la même : 

— C'est bien Joseph des Folies-Dra-
matiques, n'est-ce pas ? Et la femme, 
est-ce que ce n'est pas Duchatellier 
des Français ? 

La question était faite si poliment 
qu'on ne pouvait pas s'en fâcher ; 
quelques personnes ainsi interrogées 
avaient répondu que c'était bien Jo-
seph, mais qu'elles ne connaissaient 
pas Duchatellier ; deux cependant 
avaient donné une réponse complè-
tement affirmative ; et aussitôt le 
monsieur décoré avait demandé à un 
employé de la gare le nom de ces 
personnes ; l'une était un médecin, 
l'autre un propriétaire. 

Zyte et Joseph avaient continué 
leur chemin en causant amicalement 
jusqu'au pont ; là ils descendirent 
sur la rivière, et au ponton d'un 
loueur de bateaux ils s'embarquèrent 
dans un beau canot en acajou qui à 
l'arrière portait flottant un grand 
drapeau marqué d'un Z. 

— J'ai pavoisé en ton honneur, dit 
Joseph en prenant les avirons. 

Pendant qu'ils remontaient le cou-
rant le M. décoré adressait sa ques-
tion au loueur de bateaux : 

— C'est bien Joseph et mademoi-
selle Duchatellier, n'est-ce pas ? 

Mais le loueur le reçut mai : 

— Me prenez-vous pour un mou-
chard ? Je ne mange pas de ce pain-
là, vous savez ; si vous ne voulez pas 
prendre un bain tout habillé, il faut 
sortir d'ici. 

Le monsieur ne se le fit pas dire 
deux fois ; il remonta sur le quai et 
de loin, en promeneur qui va à l'aven-
ture il suivit le bateau qui portait 
Zyte et Joseph. 

Assise à l'arrière Zyte regardait au-
tour d'elle : le temps avait été lourd 
toute la journée, plus chaud qu'il ne 
l'est ordinairement en cette saison, 
et après avoir étouffé dans le wagon, 
après avoir marché depuis la gare 
jusqu'au pont dans la poussière de 
la rué brûlante, il était bon pour les 
poumons de respirer la fraîcheur des 
eaux et pour les yeux de se reposer 
dans la verdure de leurs rives ; déjà 
le calme du soir se faisait sur la ri-
vière abandonnée par les pêcheurs 
ainsi que par les canotiers, et au-delà 
de Paris dans un ciel orangé, chargé 
de gros nuages immobiles, le soleil 
couchant s'abaissait. 

— Où donc est ta maison ? deman-
da Zyte. 

— Dans l'île, à l'avant de notre ba-
teau ; au milieu des arbres, ne la vois-
tu pas, répondit Joseph qui en ra-
mant tournait le dos au point vers le-
quel ils se dirigeaient. 

Jusque-là Zyte n'avait vu qu'une 
petite île plantée de grands arbres 
qui attirés par le vide de la rivière, 
avaient incliné leurs hautes tiges sur 
son cours, comme une énorme gerbe 

de verdure retombante ; l'indication 
de Joseph lui fit apercevoir au centre 
de cette gerbe un toit rouge. 

Comme il allait aborder à un esca-
lier creusé dans la berge, elle lui de-
manda de continuer : 

— Ne peut-on pas faire le tour de 
ta robinsonnerie ? dit-elle. 

— C'est facile ; quand tu aborde-
ras tu verras que tu dis juste en ap-
pelant mon île une robinsonnerie, car 
j'y vis tout seul avec un chien, des 
chats et des poules. 

Un mot lui vint aux lèvres : « Tu 
peux être heureux là ? » mais la ré-
flexion lui permit de la retenir à 
temps. 

Lentement ils tournèrent autour de 
l'île, sous la voûte verte de ses arbres; 
sur la berge, derrière une haie épais-
se et une solide palissade, un chien 
les accompagnait avec des aîiois 
joyeux. 

— C'est Bélisaire ! dit Joseph. 
— Ah ! tu l'as appelé Bélisaire ! 
— Comme le vieux cheval, mais il 

n'est pas plus aveugle que vieux, et 
il ferait un mauvais parti à ceux qui 
voudraient entrer dans mon île. 

Ils étaient revenus à l'escalier ; ils 
débarquèrent et Joseph demanda à 
Zyte de caresser le chien pour faire 
amitié : du débarcadère une allée bien 
sablée de gravier de rivière condui-
sait entre des touffes d'arbustes et 
d'asters fleuries à la maison posée 
sur des piliers : elle n'avait qu'un 
étage couvert en tuiles; ses murs 
étaient en sapin de couleur naturel-

le avec des volets verts ; et on y accé-
dait par un escalier droit. 

— Voilà qui est original, s'écria Zy-
te, on dirait une grande roulotte qui 
ne roule pas. 

— Ah ! cela te rappelle la roulotte, 
j'en suis bien content ; tu vois que 
j'avais raison de te demander de ve-
nir, ton premier mot l'a baptisée : la 
roulotte. 

— Et l'intérieur ? 
— C'est aussi une roulotte. 
— Montons. 
Au haut de l'escalier Joseph ou-

vrit une porte massive, et ils se trou-
vèrent dans une pièce qui était à la 
fois vesitibule et salle à manger ; les 
murs et le plafond étaient comme le 
dehors revêtus de bois naturel mais 
plus finement travaillé ; au milieu se 
dressait une table avec son couvert 
mis sur une nappe en linge damassé ; 
l'argenterie brillait de l'éclat du neuf; 
deux bouquets de roses thé s'épa-
nouissaient à chaque bout. 

— Tu as invité quelqu'un ? deman-
da Zyte en remarquant trois couverts. 

— Le troisième couvert étaiit pour 
ta fille. 

Elle ne dit point pourquoi elle 
n'avait pas amené Hella, et elle ne 
parla pas non plus de l'idée qu'elle 
avait eue de se faire accompagner par 
son père. 

— Veux-tu voir ma maison, dit-il. 
Elle le suivit dans les trois pièces 

dont elle se composait en plus de la 
salle à manger, deux chambres et 
une cuisine. (A suivre) 


